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AVANT-PROPOS

En septembre 2015, l�Organisation des Nations 
Unies donnait le coup d�envoi du Programme  
de dØveloppement durable à l�horizon 2030.  
En adoptant ce plan remarquable en faveur de la 
paix et de la prospØritØ dans le monde, les pays 
ont manifestØ une extraordinaire dØtermination à 
prendre des mesures audacieuses pour gØnØrer 
un changement profond et mettre l�humanitØ sur 
une voie plus durable et rØsiliente.

Pourtant, aprŁs cinq ans de progrŁs irrØguliers et à 
moins de 10 ans de l�ØchØance fixØe, il apparaît 
Øvident, en dØpit des avancØes rØalisØes dans de 
nombreux domaines, que le rythme et la portØe 
des changements induits par les actions menØes 
pour concrØtiser les 17 objectifs de dØveloppement 
durable (ODD) sont, pour l�heure, insuffisants. 
Face à ce constat, le SecrØtaire gØnØral de l�ONU a 
profitØ du Sommet sur les ODD de septembre 2019 
pour appeler tous les secteurs de la sociØtØ à se 
mobiliser dans le cadre d�une DØcennie d�action 
visant à accØlØrer la mise au point de solutions 
durables aux principaux dØfis auxquels le monde 
est confrontØ: pauvretØ et inØgalitØs, changement 
climatique ou encore dØficit de financement.

Le thŁme de «la durabilitØ en action» choisi pour 
l�Ødition 2020 de La situation mondiale des pŒches 
et de l�aquaculture est donc d�actualitØ et revŒt une 
importance capitale. Si le secteur de la pŒche et 
de l�aquaculture a beaucoup à apporter à la 
rØalisation de l�ensemble des ODD, il occupe une 
place centrale dans l�ODD 14 «Conserver et 
exploiter de maniŁre durable les ocØans, les mers 
et les ressources marines aux fins du 
dØveloppement durable». Garante de quatre des 
dix indicateurs associØs à cet ODD, la FAO a le 
devoir d�accØlØrer le mouvement mondial en 
faveur de la prØservation de la santØ et de la 
productivitØ des ocØans, mouvement auquel la 
deuxiŁme ConfØrence des Nations Unies sur les 
ocØans insuff lera un Ølan supplØmentaire. 

Cette nouvelle Ødition de La situation mondiale des 
pŒches et de l�aquaculture met une fois de plus en 
avant la contribution majeure et croissante de la 
pŒche et de l�aquaculture à l�alimentation, à la 
nutrition et à l�emploi, tout en soulignant les 
principaux enjeux auxquels il nous faudra encore 
faire face malgrØ les progrŁs accomplis sur 
plusieurs fronts. Ainsi, les faits montrent de plus 
en plus clairement que là oø la pŒche fait l�objet 
d�une gestion rigoureuse, les stocks de poissons se 
situent systØmatiquement au-delà des niveaux 
cibles ou sont en reconstitution, constat qui 
renforce la crØdibilitØ des gestionnaires des pŒches 
et des gouvernements de par le monde qui sont 
prŒts à prendre des mesures fermes. En revanche, 
il ressort Øgalement du rapport que les bons 
rØsultats obtenus jusqu�à prØsent par certains pays 
et certaines rØgions n�ont pas suffi à renverser la 
tendance mondiale à la surexploitation des stocks: 
dans les zones oø la gestion de la pŒche est 
inefficace ou inexistante, les stocks de poissons 
sont en mauvais Øtat et leur situation se dØgrade. 
Compte tenu de ces progrŁs variables, il apparaît 
urgent de reproduire et de transposer les 
politiques et les mesures fructueuses en tenant 
compte des rØalitØs et des besoins propres aux 
diffØrentes pŒcheries. Il faudra pour cela instaurer 
de nouveaux mØcanismes qui facilitent la bonne 
application des politiques et rŁgles à l�appui de la 
gestion durable de la pŒche et des ØcosystŁmes, 
unique moyen de garantir la viabilitØ de la pŒche à 
travers le monde. 

La FAO est une institution spØcialisØe qui a pour 
mission de combattre la faim et la pauvretØ. 
Pourtant, alors que nous dØpasserons bientôt la 
barre des 10 milliards d�Œtres humains sur la 
planŁte, force est de constater que le nombre de 
personnes souffrant de sous-alimentation et de 
malnutrition n�a fait qu�augmenter depuis 2015. 
S�il n�existe pas de solution miracle à ce problŁme, 
il ne fait guŁre de doute que nous devrons trouver 

| vii |
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des approches novatrices pour produire davantage 
de nourriture, garantir l�accŁs à celle-ci et 
amØliorer la nutrition. Outre la pŒche de capture, 
qui conservera son importance, l�aquaculture joue 
dØsormais un rôle fondamental dans la sØcuritØ 
alimentaire mondiale, comme en tØmoigne 
l�accroissement de sa production à raison de 
7,5�pour cent par an depuis 1970. Il est impØratif 
de concevoir de nouvelles stratØgies de 
dØveloppement durable de l�aquaculture qui 
tiennent compte non seulement des capacitØs de 
croissance du secteur, mais aussi de l�ampleur des 
dØfis environnementaux qu�il faudra relever à 
mesure que l�on intensifie la production.  
Ces stratØgies doivent exploiter les innovations 
techniques dans des domaines tels que 
l�alimentation animale, la sØlection gØnØtique, la 
biosØcuritØ et la lutte contre les maladies, ainsi 
que les innovations numØriques, et en particulier 
les Øvolutions en rapport avec le commerce et 
l�investissement. Il convient en prioritØ de stimuler 
le dØveloppement de l�aquaculture en Afrique et 
dans les autres rØgions oø la croissance 
dØmographique est la plus susceptible de 
dØstabiliser les systŁmes alimentaires.

L�Initiative Main dans la main de la FAO 
constitue un cadre idØal pour les efforts centrØs à 
la fois sur les tendances et les enjeux associØs à la 
pŒche et à l�aquaculture dans le contexte de la 
croissance bleue. Elle vise à accØlØrer la 
transformation des systŁmes alimentaires en 
mettant en relation les donateurs et les 
bØnØficiaires et en s�appuyant sur les meilleures 
donnØes et informations disponibles. FondØe sur 
des ØlØments concrets, prise en main par les États 
et pilotØe par ceux-ci, cette initiative privilØgie 
les pays oø les infrastructures, les capacitØs 
nationales et l�assistance internationale sont les 
plus limitØes et oø une collaboration et des 
partenariats productifs en matiŁre de transfert 
des compØtences et des technologies peuvent Œtre 

particuliŁrement intØressants. À titre d�exemple, 
les effets du changement climatique sur la pŒche 
de capture marine devraient Œtre plus prononcØs 
dans les rØgions tropicales d�Afrique et d�Asie, oø 
l�on s�attend à ce que le rØchauffement rØduise la 
productivitØ. Des interventions ciblØes de 
dØveloppement de la pŒche et de l�aquaculture, 
compatibles avec les besoins spØcifiques de ces 
rØgions en ce qui concerne l�alimentation, le 
commerce et les moyens d�existence, sont 
susceptibles d�amener le changement profond 
dont on a besoin pour parvenir à nourrir tous les 
Œtres humains, oø qu�ils se trouvent. 

Ces interventions s�inscrivent dans une prise de 
conscience quant aux effets que produisent la 
plupart des systŁmes alimentaires sur 
l�environnement ainsi qu�aux arbitrages qu�il est 
possible de faire pour amØliorer la sØcuritØ 
alimentaire et nutritionnelle tout en rØduisant au 
minimum les rØpercussions sur les ØcosystŁmes 
dont dØpendent ces systŁmes alimentaires. Il est 
intØressant de noter que le poisson et autres 
produits aquatiques sont reconnus comme Øtant à 
la fois parmi les denrØes alimentaires les plus 
saines de la planŁte et parmi celles qui ont le 
moins d�influence sur le milieu naturel. Leur 
place dans les stratØgies nationales, rØgionales et 
mondiales de sØcuritØ alimentaire et de nutrition 
doit donc Œtre renforcØe, et ils doivent contribuer 
à la transformation en cours des systŁmes 
alimentaires au service de l�Ølimination de la 
faim et de la malnutrition.

L�annØe 2020 est une Øtape importante dans 
l�histoire de la FAO. Elle marque en effet le 
soixante-quinziŁme anniversaire de sa crØation 
� la FAO est la plus ancienne institution 
spØcialisØe permanente du systŁme des Nations 
Unies � ainsi que les vingt-cinq ans de son Code 
de conduite pour une pŒche responsable, qui 
oriente l�Ølaboration des politiques halieutiques 
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et aquacoles dans le monde entier. L�heure n�est 
pourtant pas à la cØlØbration. Ces anniversaires 
nous rappellent notre raison d�Œtre. Ce sont 
des appels à l�action, des tremplins pour 
le changement dans un monde qui Øvolue 
rapidement et qui a besoin de solutions 
novatrices et porteuses de transformation pour 
rØsoudre les problŁmes rØcents et moins rØcents 
qui l�accablent. Alors que le prØsent rapport Øtait 
en cours de prØparation, la maladie à coronavirus 
(covid-19) est apparue comme l�une des plus 
grandes Øpreuves que nous ayons eu à surmonter 
depuis la crØation de la FAO. Les consØquences 
socioØconomiques profondes de la pandØmie 
ne feront qu�accroître les dØfis posØs par la 
lutte contre la faim et la pauvretØ. La pŒche et 
l�aquaculture comptent parmi les secteurs les plus 
touchØs par la crise sanitaire et la FAO s�attache 
d�ores et dØjà à tirer parti des informations de 

rØfØrence fournies dans le prØsent rapport pour 
mettre en place des solutions techniques et des 
interventions ciblØes.

La situation mondiale des pŒches et de l�aquaculture 
est une publication unique en son genre qui 
prØsente, depuis plusieurs annØes maintenant, des 
analyses techniques et des informations factuelles 
sur un secteur indispensable à la prospØritØ des 
sociØtØs. Elle met en Øvidence, entre autres, les 
principales Øvolutions et tendances observØes 
dans la pŒche et l�aquaculture mondiales et tente 
de repØrer les nouveaux terrains à explorer pour 
parvenir à une gestion durable des ressources 
aquatiques. J�espŁre que cette Ødition se 
distinguera encore plus que les prØcØdentes, tant 
par la richesse que par la qualitØ de son contenu, 
et qu�elle nous sera d�une aide prØcieuse pour 
relever les dØfis du XXIe siŁcle.

Qu Dongyu
Directeur gØnØral de la FAO
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MÉTHODE

La situation mondiale des pŒches et de l�aquaculture 2020 est l�aboutissement d�un processus de 15 mois 
entamØ en mars 2019. Un comitØ de rØdaction, composØ de fonctionnaires du DØpartement des pŒches et 
de l�aquaculture de la FAO, ØpaulØs par une Øquipe de direction dont faisait partie le Directeur du 
DØpartement des pŒches et de l�aquaculture, de cinq fonctionnaires et consultants de la Sous-Division des 
statistiques et de l�information et d�un reprØsentant du Bureau de la communication de l�Organisation, a 
ØtØ mis sur pied. PrØsidØ par le Directeur du DØpartement des pŒches et de l�aquaculture, le comitØ s�est 
rØuni rØguliŁrement pour organiser la structure et le contenu du document, aff iner la terminologie, faire 
le point sur l�Øtat d�avancement des travaux et rØsoudre les problŁmes. 

Le comitØ de rØdaction a dØcidØ de modifier la structure de l�Ødition 2020 et de ne conserver le plan et les 
mØthodes des annØes prØcØdentes que dans la premiŁre partie («Situation mondiale»). La deuxiŁme partie, 
rebaptisØe «La durabilitØ en action», aborde des sujets qui sont passØs au premier plan en 2019-2020, plus 
particuliŁrement les questions liØes à l�objectif de dØveloppement durable 14 et aux indicateurs de cet 
ODD dont la FAO est l�organisme garant au sein du systŁme des Nations Unies. Les diffØrentes sections 
traitent de divers aspects de la durabilitØ de la pŒche et de l�aquaculture: Øvaluation, suivi, conception des 
politiques, sauvegarde, communication d�informations et contexte. Le comitØ de rØdaction a Øgalement 
dØcidØ de commencer la deuxiŁme partie du rapport par une section spØciale sur le vingt-cinquiŁme 
anniversaire du Code de conduite pour une pŒche responsable (le Code) et les avancØes rØalisØes depuis 
son adoption. Enfin, la troisiŁme et derniŁre partie est consacrØe aux prØvisions (perspectives) et aux 
nouveaux enjeux. 

La dØcision de modifier la structure du document s�appuie sur les avis formulØs par les relecteurs 
internes et externes des Øditions prØcØdentes, notamment par l�intermØdiaire d�un questionnaire en 
ligne. Le processus de modification s�est dØroulØ sous la conduite de la direction du DØpartement des 
pŒches et de l�aquaculture de la FAO, avec le concours de ses diffØrentes sous-divisions. La structure a 
ØtØ approuvØe par la haute direction du dØpartement. 

Entre les mois d�avril et de mai 2019, le personnel du dØpartement a ØtØ invitØ à sØlectionner des thŁmes 
intØressants et des collaborateurs susceptibles d�apporter une contribution utile aux deuxiŁme et troisiŁme 
parties de la publication, et le comitØ de rØdaction s�est chargØ de compiler les informations et de 
dØvelopper une Øbauche du document. Les fonctionnaires du dØpartement ont presque tous participØ aux 
travaux, de la planification jusqu�à la rØvision, tandis que les membres du personnel des bureaux 
dØcentralisØs ont ØtØ invitØs à apporter leur pierre à l�Ødifice en communiquant leurs expØriences 
rØgionales. La modification de la structure s�est accompagnØe d�un changement au niveau de la 
dØsignation des auteurs principaux de la deuxiŁme partie, et plusieurs membres du comitØ de rØdaction se 
sont vu attribuer chacun un thŁme comprenant au moins deux sections. De nombreux auteurs de la FAO 
ont apportØ leur contribution (certains à de nombreuses sections), laquelle s�est ajoutØe à celle de 
plusieurs auteurs externes (voir les remerciements).
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En juin 2019, un rØsumØ des deuxiŁme et troisiŁme parties a ØtØ rØdigØ à l�aide des ØlØments fournis par 
tous les auteurs principaux et rØvisØ sur la base des commentaires formulØs par le comitØ de rØdaction. 
Soumis à l�approbation de la direction du dØpartement et de la Directrice gØnØrale adjointe (Climat et 
ressources naturelles) de la FAO en juin 2019, le document a ensuite servi de plan pour l�Ølaboration de 
la publication.

Les deuxiŁme et troisiŁme parties ont ØtØ rØdigØes entre septembre et dØcembre 2019, puis des 
corrections techniques et linguistiques y ont ØtØ apportØes avant qu�elles ne soient soumises, en janvier 
2020, à l�examen critique de la direction du DØpartement des pŒches et de l�aquaculture de la FAO, de 
spØcialistes externes et du comitØ de rØdaction.

Le bilan de la situation mondiale prØsentØ dans la premiŁre partie a ØtØ Øtabli sur la base des statistiques 
officielles de la FAO sur la pŒche et l�aquaculture. Pour que les donnØes statistiques utilisØes soient aussi 
actuelles que possible, cette partie a ØtØ rØdigØe en fØvrier et mars 2020, à la clôture annuelle des 
diffØrentes bases de donnØes thØmatiques dans lesquelles elles sont incorporØes. Ces statistiques ont ØtØ 
rassemblØes dans le cadre d�un programme mis en place pour assurer la disponibilitØ des meilleures 
informations qui existent, notamment en aidant les pays à renforcer leurs capacitØs en matiŁre de collecte 
et de communication de donnØes conformØment aux normes internationales. L�approche suivie repose 
donc sur un processus rigoureux de consolidation, de rØvision et de validation. En l�absence de rapports 
nationaux, la FAO peut rØaliser des estimations à partir des meilleures donnØes disponibles tirØes 
d�autres sources ou en appliquant des mØthodes standard.

Une version provisoire de la publication a ØtØ envoyØe à d�autres dØpartements et aux bureaux rØgionaux 
de la FAO en vue de recueillir leurs observations, et une version finale a ØtØ transmise pour approbation 
au Bureau de la Directrice gØnØrale adjointe (Climat et ressources naturelles) ainsi qu�au Bureau du 
Directeur gØnØral de la FAO.
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CSA
ComitØ de la sØcuritØ alimentaire mondiale

CSITAPA
Classi�cation statistique internationale type des animaux  
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FICHIER MONDIAL
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organisation non gouvernementale

ORGP/ARGP
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PARTIE 1
SITUATION 
MONDIALE



Remarque: Au moment de la rØdaction du prØsent 
document (mars 2020), la pandØmie de COVID-19 a 
touchØ la plupart des pays du monde, avec de graves 
rØpercussions sur l�Øconomie mondiale et le secteur 
de la production et de la distribution alimentaires, y 
compris la pŒche et l�aquaculture. La FAO surveille 
de prŁs la situation pour Øvaluer l�impact global de 
la pandØmie sur la production, la consommation et 
le commerce des pŒches et de l�aquaculture.

VUE D�ENSEMBLE
Les progrŁs scientifiques des 50�derniŁres 
annØes ont permis de mieux comprendre le 
fonctionnement des ØcosystŁmes aquatiques et 
de sensibiliser la communautØ internationale 
à la nØcessitØ de les gØrer de maniŁre durable. 
Vingt-cinq ans aprŁs l�adoption du Code de 
conduite pour une pŒche responsable (le Code; 
FAO,�1995), l�importance d�une utilisation 
rØflØchie des ressources de la pŒche et de 
l�aquaculture est dØsormais largement reconnue 
et considØrØe comme une prioritØ. Le Code a 
servi de base à l�Ølaboration d�instruments, de 
politiques et de programmes internationaux 
destinØs à appuyer les efforts dØployØs en 
faveur d�une gestion responsable aux niveaux 
mondial, rØgional et national. Depuis�2015, 
on s�attache à faire converger et à hiØrarchiser 
ces efforts afin d�aborder en prioritØ, selon une 
approche cohØrente et coordonnØe, l�objectif de 
dØveloppement durable (ODD)�14�� Conserver 
et exploiter de maniŁre durable les ocØans, 
les mers et les ressources marines aux fins du 
dØveloppement durable � ainsi que d�autres�ODD 
relatifs à la pŒche et à l�aquaculture. À cette 
fin, il est largement acceptØ qu�une exigence 
fondamentale minimale, pour parvenir à une 
pŒche et à une aquaculture durables, consiste à 
mettre en �uvre des politiques de gestion de la 
pŒche et de l�aquaculture qui soient fondØes sur 

la science et à les assortir de rØgimes prØvisibles 
et transparents en matiŁre d�utilisation et de 
commerce du poisson à l�Øchelle internationale. 
Afin d�appuyer une action fondØe sur des 
donnØes factuelles, la prØsente Ødition de  
La situation mondiale des pŒches et de l�aquaculture 
dresse un Øtat des lieux du secteur au moyen de 
statistiques actualisØes et vØrifiØes, et analyse 
les questions actuelles et Ømergentes qu�il faudra 
traiter ainsi que les approches à mettre en place 
pour intensifier les efforts qui sont menØs au 
niveau international en vue d�atteindre l�objectif 
d�une pŒche et d�une aquaculture durables.

On estime que la production mondiale 
de poisson1 a atteint, en�2018, environ 
179�millions de tonnes (tableau�12 et f igure�1), soit 
une valeur totale à la premiŁre vente ØvaluØe 
à 401�milliards�de dollars des États-Unis 
(ci-aprŁs dollars), dont 82�millions de tonnes 
(250�milliards de dollars) provenaient de la 
production aquacole. Sur ce total, 156�millions 
de tonnes ont ØtØ utilisØes pour la consommation 
humaine, ce qui Øquivaut à une offre annuelle 
estimØe à 20,5�kg par habitant. Les 22�millions 
de tonnes restantes ont servi à des fins non 
alimentaires, principalement pour produire de 
la farine de poisson et de l�huile de poisson 
(f igure�2). L�aquaculture reprØsentait 46�pour�cent 
de la production totale et 52�pour�cent du volume 
destinØ à la consommation humaine. La Chine 
est restØe un important producteur de poisson, 
puisqu�elle Øtait responsable de 35�pour�cent 
de la production mondiale en�2018. Hormis la 
Chine, une part importante de la production 
rØalisØe en�2018 provenait d�Asie (34�pour�cent 

1  Sauf indication contraire, le terme «poisson» englobe les poissons, 
les crustacØs, les mollusques et les autres animaux aquatiques, à 
l�exclusion des mammifŁres et des reptiles aquatiques, des algues 
marines et des autres plantes aquatiques. 

2  Les chiffres contenus dans les tableaux ont ØtØ arrondis; leur somme 
peut donc ne pas correspondre au total indiquØ.
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en termes de valeur), suivie des AmØriques 
(14�pour�cent), de l�Europe (10�pour�cent), 
l�Afrique (7�pour�cent) et l�OcØanie (1 pour 
cent). Ces derniŁres dØcennies, la production 
totale de poisson a fortement augmentØ sur 
tous les continents, sauf en Europe, oø elle 
a progressivement diminuØ entre la fin des 
annØes�1980 (avec une lØgŁre reprise au cours 
des derniŁres annØes) et les AmØriques (avec 
plusieurs oscillations depuis le pic du milieu 
des annØes 1990, principalement en raison des 
f luctuations des captures d�anchois), alors qu�elle 
a presque doublØ ces 20�derniŁres annØes en 
Afrique et en Asie ( f igure�3). 

La consommation mondiale de poisson destinØ 
à l�alimentation humaine (ou poisson de 
consommation3) a augmentØ à un taux annuel 
moyen de 3,1�pour�cent entre�1961 et�2017, soit 
un taux presque deux fois supØrieur à celui de la 
croissance dØmographique annuelle mondiale 
(1,6�pour�cent) pour la mŒme pØriode et supØrieur 
au taux de croissance de la consommation de tous 

3  Le terme «poisson de consommation» dØsigne le poisson destinØ à 
la consommation humaine et exclut ainsi le poisson destinØ à une 
utilisation non alimentaire. Le terme «consommation» dØsigne la 
consommation apparente, c�est-à-dire la quantitØ moyenne de 
nourriture disponible pour la consommation, sachant que, pour diverses 
raisons (dØchets alimentaires gØnØrØs par les mØnages, par exemple), 
cette mesure n�est pas Øgale à la consommation alimentaire effective.

TABLEAU 1
LA P˚CHE ET L�AQUACULTURE DANS LE MONDE: PRODUCTION, UTILISATION ET COMMERCE1

1986�1995 1996�2005 2006�2015 2016 2017 2018

Moyenne par an

(en millions de tonnes, poids vif)

Production

PŒche:

Continentale 6,4 8,3 10,6 11,4 11,9 12,0

Marine 80,5 83,0 79,3 78,3 81,2 84,4

Total � pŒche 86,9 91,4 89,8 89,6 93,1 96,4

Aquaculture

Continentale 8,6 19,8 36,8 48,0 49,6 51,3

Marine 6,3 14,4 22,8 28,5 30,0 30,8

Total � aquaculture 14,9 34,2 59,7 76,5 79,5 82,1

Total � pŒche et aquaculture  
au niveau mondial 101,8 125,6 149,5 166,1 172,7 178,5

Utilisation2

Consommation humaine 71,8 98,5 129,2 148,2 152,9 156,4

Usages non alimentaires 29,9 27,1 20,3 17,9 19,7 22,2

Population (en milliards de personnes)3 5,4 6,2 7,0 7,5 7,5 7,6

Consommation apparente par habitant (kg) 13,4 15,9 18,4 19,9 20,3 20,5

Commerce

Exportations de poisson, en volume 34,9 46,7 56,7 59,5 64,9 67,1

Part des exportations dans la production 
totale 34,3% 37,2% 37,9% 35,8% 37,6% 37,6%

Exportations de poisson, en valeur  
(milliards d�USD) 37,0 59,6 117,1 142,6 156,0 164,1

1 Sont exclus les mammifŁres aquatiques, les crocodiles, les alligators et les caïmans ainsi que les algues marines et les autres plantes aquatiques. Les chiffres ayant ØtØ arrondis, 
la somme ne correspond pas toujours au total.
2 Les donnØes relatives à l�utilisation pour 2014-2018 sont des estimations provisoires.
3 Source des donnØes sur la population: DØpartement des affaires Øconomiques et sociales de l�ONU, 2019.
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FIGURE 1
PRODUCTION HALIEUTIQUE ET AQUACOLE MONDIALE
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SOURCE: FAO.

FIGURE 2
UTILISATION ET CONSOMMATION APPARENTE DE POISSON DANS LE MONDE
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les autres aliments à base de protØines animales 
(viande, produits laitiers, lait, etc.), qui s�est 
Øtabli à 2,1�pour�cent par an. En ce qui concerne 
les chiffres par habitant, la consommation de 
poisson destinØ à l�alimentation humaine est 
passØe de 9,0�kg (Øquivalent poids vif ) en�1961 à 
20,5�kg en�2018, soit une augmentation d�environ 
1,5�pour�cent par an.

MalgrØ des diffØrences qui persistent dans les 
niveaux de consommation de poisson entre les 
rØgions et les diffØrents États, des tendances 
claires se dØgagent. Dans les pays dØveloppØs, la 
consommation apparente de poisson a augmentØ, 
passant de 17,4�kg par habitant en�1961 à un 
pic de 26,4�kg par habitant en�2007, avant de 
progressivement diminuer pour atteindre 24,4�kg 

en�2017. Dans les pays en dØveloppement, elle a 
considØrablement augmentØ, passant de 5,2�kg 
par habitant en�1961 à 19,4�kg en�2017, ce qui 
reprØsente un taux de croissance annuel moyen de 
2,4�pour�cent. Au sein de ce groupe, les pays les 
moins avancØs (PMA) ont vu leur consommation 
par habitant passer de 6,1�kg en�1961 à 12,6�kg 
en�2017, soit un taux d�augmentation moyen de 
1,3�pour�cent par an. Ce taux s�est fortement accru 
ces 20�derniŁres annØes, puisqu�il s�est Øtabli à 
2,9�pour�cent par an en raison de l�augmentation 
de la production et des importations de poisson. 
Dans les pays à faible revenu et à dØficit 
vivrier (PFRDV), la consommation de poisson 
est passØe de 4,0�kg en�1961 à 9,3�kg en�2017, 
suivant un rythme de croissance stable d�environ 
1,5�pour�cent par an.

FIGURE 3
CONTRIBUTION DES RÉGIONS À LA PRODUCTION HALIEUTIQUE ET AQUACOLE MONDIALE 
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atteindre 96,4�millions de tonnes, volume le plus 
ØlevØ jamais enregistrØ, soit une augmentation de 
5,4�pour cent par rapport à la moyenne des trois 
annØes prØcØdentes (tableau�1).

Cette hausse est essentiellement due à la pŒche 
de capture marine, dont la production est passØe 
de 81,2�millions de tonnes en�2017 à 84,4�millions 
de tonnes en�2018, tandis que les captures de la 
pŒche continentale atteignaient elles aussi un 
niveau record à plus de 12�millions de tonnes. 
La�Chine demeure le premier pays producteur 
malgrØ une rØcente rØvision à la baisse de ses 
captures pour la pØriode allant de�2009 à�2016 
(encadrØ�1) et un recul des captures dØclarØes 
en�2017-2018. Sa production reprØsentait environ 
15�pour cent des captures mondiales en�2018, soit 
un volume supØrieur aux prises cumulØes des 
deuxiŁme et troisiŁme plus grands producteurs 
mondiaux. Les sept principaux producteurs de la 

pŒche de capture, à savoir la Chine, l�IndonØsie, 
le PØrou, l�Inde, la FØdØration de Russie, les 
États-Unis d�AmØrique et le Viet�Nam (f igure�5), 
ont rØalisØ prŁs de 50�pour cent des captures 
mondiales, proportion qui monte à prŁs de 
74�pour�cent si l�on s�intØresse aux 20�plus 
grands producteurs.

Les tendances observØes en mer et dans les eaux 
continentales, sources, respectivement, de 12,6�et 
87,4�pour cent de la production mondiale au cours 
des trois derniŁres annØes, sont exposØes plus en 
dØtail ci-dessous.

Production de la pŒche de capture marine
La production mondiale de la pŒche de capture 
marine est passØe de 81,2�millions de tonnes 
en�2017 à 84,4�millions de tonnes en�2018, mais 
elle est restØe en deçà du record de 86,4�millions 

FIGURE 4
ÉVOLUTION DES CAPTURES MONDIALES
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Par rapport à l�Ødition 2018 de La situation mondiale 
des pŒches et de l�aquaculture1, les donnØes relatives à 
la production tant halieutique qu�aquacole qui figurent 
dans l�Ødition 2020 font apparaître une rØvision à la 
baisse pour la pØriode 2009-2016, et ce, à la suite d�une 
rØØvaluation des donnØes concernant la Chine. En 2016, 
le pays a menØ son troisiŁme recensement national de 
l�agriculture, rØalisØ par le MinistŁre de l�agriculture et des 
affaires rurales en collaboration avec le Bureau national 
des statistiques. Dans le cadre de ce recensement, on a 
interrogØ cinq millions de personnes. Comme cela avait 
ØtØ fait pour la premiŁre fois lors du recensement de 
2006, des questions sur la pŒche et l�aquaculture ont 
Øgalement ØtØ incluses dans le recensement de 2016. 
Ces recensements agricoles peuvent prØsenter un intØrŒt 
inestimable dans la mesure oø ils fournissent une source 
fiable de statistiques en permettant de recueillir un Øventail 
de donnØes plus large que celui qui peut Œtre produit par 
des registres administratifs ou des sondages (gØnØralement 
utilisØs pour estimer les statistiques agricoles, y compris 
celles relatives à la pŒche et à l�aquaculture). Sur la base 
des rØsultats du recensement, et conformØment aux normes 
et mØthodologies en vigueur à l�Øchelle internationale, 
la Chine a rØvisØ ses donnØes concernant l�agriculture, 
l�Ølevage, l�aquaculture et la pŒche jusqu�en 2016. 
Les donnØes variØes recueillies lors du recensement ont 
permis de rØviser les chiffres relatifs à l�aquaculture, 
ainsi que les statistiques sur la production de semences, 
l�emploi, la flotte de pŒche et d�autres indicateurs. 
Ces donnØes rØvisØes ont permis de connaître mieux et 
plus en dØtail le secteur de la pŒche et de l�aquaculture 
et son ampleur, et ont servi de rØfØrence pour affiner 
les estimations prØcØdentes concernant la production de 
poisson chinoise pour 2016. En prenant les donnØes de 
2016 comme point de rØfØrence, la Chine a ajustØ ses 
donnØes de production de la pŒche et de l�aquaculture 
pour 2012-2015 conformØment aux ratios de production 
figurant dans les rapports annuels de chaque province 
pour chacune des annØes considØrØes. Suivant le mŒme 
raisonnement, et en consultation avec la Chine, la FAO a 
ensuite procØdØ à une rØvision de ses statistiques pour ce 
pays pour 2009-2011 afin de mieux reflØter l�Øvolution 
globale de la production chinoise et d�Øviter une rupture 
majeure dans les sØries chronologiques et les tendances. 

Les rØvisions ont variØ selon les espŁces, les rØgions 
et les secteurs et, à l�exclusion des plantes aquatiques, le 
rØsultat global a ØtØ une correction à la baisse des 
donnØes de 2016 d�environ 13,5�pour cent (5,2 millions 
de tonnes) pour la production totale du secteur chinois de 
la pŒche et de l�aquaculture. Ce chiffre global traduit une 

rØvision à la baisse de 7,0�pour cent (3,4�millions de 
tonnes) de la production aquacole de la Chine et de 
10,1�pour cent (1,8�million de tonnes) de sa production 
halieutique. Ces ajustements, ainsi que les rØvisions 
opØrØes par quelques autres pays, ont conduit la FAO à 
revoir à la baisse ses statistiques mondiales pour 2016 
d�environ 2 pour cent pour la production des pŒches de 
capture et de 5 pour cent pour la production aquacole.  
On notera que la production chinoise de plantes 
aquatiques a Øgalement ØtØ corrigØe pour tenir compte 
d�une diminution de 8 pour cent du poids sec enregistrØe 
en 2016.

MalgrØ cette rØvision, à laquelle s�ajoute le dØclin de 
sa production halieutique (estimØ à 11�pour cent en 2018 
par rapport à 2015) et le ralentissement de la croissance 
de sa production aquacole, principalement en raison de la 
mise en �uvre de son plan quinquennal 2016-20202, la 
Chine reste de loin le principal producteur de poisson.  
En 2018, sa production a atteint 62,2�millions de tonnes 
(47,6�millions de tonnes provenant de l�aquaculture et 
14,6�millions de tonnes des pŒches de capture), ce qui 
correspond à une part de 58�pour cent de la production 
aquacole totale, 15�pour cent des pŒches de capture et de 
35�pour cent de la production totale de poisson. 

C�est la deuxiŁme fois que la Chine entreprend une 
rØvision majeure de ses donnØes relatives aux pŒches de 
capture et à l�aquaculture. La premiŁre fois, cet exercice 
avait ØtØ rØalisØ sur la pØriode 1997-2006. Les donnØes 
de 2006 avaient ØtØ modifiØes sur la base d�une rØvision 
de la mØthodologie statistique à la suite du recensement 
agricole national de 2006, ainsi que sur la base des 
rØsultats de diverses enquŒtes pilotes menØes, pour la 
plupart, en collaboration avec la FAO. Les donnØes de 
2006 avaient alors ØtØ rØvisØes à la baisse de plus de 
10�pour cent, ce qui correspondait à une rØduction de 
plus de 2 millions de tonnes de la production halieutique 
et de plus de 3 millions de tonnes de la production 
aquacole. Ces changements avaient entraînØ un 
ajustement à la baisse de 2 pour cent de la production 
mondiale des pŒches de capture et de 8 pour cent de la 
production aquacole mondiale. Les statistiques chinoises 
relatives à la pØriode 1997-2005 avaient ensuite ØtØ 
rØvisØes, ce qui avait eu un impact à la baisse sur les 
statistiques mondiales des pŒches et de l�aquaculture 
rapportØes par la FAO. On trouvera de plus amples 
informations sur les changements intervenus pour les 
annØes 1997 à 2006 et sur le travail effectuØ par la FAO 
en consultation avec les autoritØs chinoises dans les 
Øditions 2008, 2010 et 2012 de La situation mondiale 
des pŒches et de l�aquaculture.

ENCADRÉ 1
RÉVISION DES STATISTIQUES DE LA FAO RELATIVES À LA PRODUCTION DES P˚CHES ET DE L�AQUACULTURE

1 FAO. 2018. La situation mondiale des pêches et de l’aquaculture 2018. Atteindre les objectifs de développement durable. Rome. 251 p. Licence: CC BYNCSA 3.0 IGO  
(Øgalement consultable à l�adresse suivante: http://www.fao.org/3/i9540fr/i9540fr.pdf).
2 Ibid., encadrØ 31, p. 210.
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de tonnes atteint en�1996. L�essentiel de la 
hausse enregistrØe en�2018 est imputable à 
l�augmentation des captures d�anchois du PØrou 
(Engraulis ringens) dØclarØes par le PØrou et le 
Chili aprŁs plusieurs annØes marquØes par des 
volumes relativement faibles.

MŒme si l�on tient compte des prises d�anchois 
du PØrou qui, bien qu�elles soient souvent 
ØlevØes, connaissent de fortes variations sous 
l�influence des Øpisodes El�Niæo, on constate que 
les captures marines sont restØes relativement 
constantes à partir de la moitiØ des annØes�2000, 
oscillant entre 78�et 81�millions de tonnes par an, 
aprŁs avoir accusØ un recul par rapport aux pics 
de la fin des annØes�1990. 

MalgrØ la relative stabilitØ des captures de la 
pŒche marine, on observe au fil des ans des 

f luctuations importantes dans les volumes 
des principales espŁces ainsi que dans les 
prises de plusieurs grands pays producteurs. 
C�est notamment le cas de l�IndonØsie, oø la 
production est passØe de moins de 4�millions 
de tonnes au dØbut des annØes�2000 à plus de 
6,7�millions de tonnes en�2018, bien qu�une 
amØlioration des mØthodes de collecte et 
de communication des donnØes explique 
partiellement cette progression.

En�2018, les sept principaux producteurs ont 
rØalisØ plus de 50�pour cent de l�ensemble des 
captures marines, dont 15�pour cent pour la 
Chine (tableau�2), 8�pour cent pour le PØrou, 
8�pour cent pour l�IndonØsie, 6�pour cent pour 
la FØdØration de Russie, 6�pour cent pour les 
États-Unis d�AmØrique, 4�pour cent pour l�Inde 
et 4�pour cent pour le Viet�Nam. 

FIGURE 5
P˚CHE DE CAPTURE: LES 10 PRINCIPAUX PRODUCTEURS MONDIAUX, 2018

Captures en eaux marines Proportion des captures mondiales (% cumulé)Captures en eaux continentales
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TABLEAU 2
P˚CHE DE CAPTURE MARINE: PRINCIPAUX PAYS ET TERRITOIRES PRODUCTEURS 

Pays ou territoire

Production
(moyenne par an) Production

Pourcentage 
du total, 

2018
AnnØes 
1980

AnnØes 
1990

AnnØes 
2000 2015 2016 2017 2018

(en millions de tonnes, poids vif)

Chine 3,82 9,96 12,43 14,39 13,78 13,19 12,68 15

PØrou (total) 4,14 8,10 8,07 4,79 3,77 4,13 7,15 8

Pérou (sauf anchois du Pérou) 2,50 2,54 0,95 1,02 0,92 0,83 0,96 �

IndonØsie 1,74 3,03 4,37 6,22 6,11 6,31 6,71 8

FØdØration de Russie 1,51 4,72 3,20 4,17 4,47 4,59 4,84 6

États-Unis d�AmØrique 4,53 5,15 4,75 5,02 4,88 5,02 4,72 6

Inde 1,69 2,60 2,95 3,50 3,71 3,94 3,62 4

Viet Nam 0,53 0,94 1,72 2,71 2,93 3,15 3,19 4

Japon 10,59 6,72 4,41 3,37 3,17 3,18 3,10 4

NorvŁge 2,21 2,43 2,52 2,29 2,03 2,38 2,49 3

Chili (total) 4,52 5,95 4,02 1,79 1,50 1,92 2,12 3

Chili (sauf anchois du Pérou) 4,00 4,45 2,75 1,25 1,16 1,29 1,27 �

Philippines 1,32 1,68 2,08 1,95 1,87 1,72 1,89 2

Thaïlande 2,08 2,70 2,38 1,32 1,34 1,31 1,51 2

Mexique 1,21 1,18 1,31 1,32 1,31 1,46 1,47 2

Malaisie 0,76 1,08 1,31 1,49 1,57 1,47 1,45 2

Maroc 0,46 0,68 0,97 1,35 1,43 1,36 1,36 2

RØpublique de CorØe 2,18 2,25 1,78 1,64 1,35 1,35 1,33 2

Islande 1,43 1,67 1,66 1,32 1,07 1,18 1,26 1

Myanmar 0,50 0,61 1,10 1,11 1,19 1,27 1,14 1

Mauritanie 0,06 0,06 0,19 0,39 0,59 0,78 0,95 1

Espagne 1,21 1,13 0,92 0,97 0,91 0,94 0,92 1

Argentine 0,41 0,99 0,94 0,80 0,74 0,81 0,82 1

Province chinoise de Taïwan 0,83 1,05 1,02 0,99 0,75 0,75 0,81 1

Danemark 1,86 1,71 1,05 0,87 0,67 0,90 0,79 1

Canada 1,41 1,09 1,01 0,82 0,84 0,81 0,78 1

Iran (RØpublique islamique d�) 0,11 0,23 0,31 0,54 0,59 0,69 0,72 1

Total � 25 principaux 
producteurs 51,10 67,71 66,45 65,11 62,58 64,60 67,83 80

Total � autres producteurs 21,00 14,15 15,12 15,39 15,69 16,61 16,58 20

Total mondial 72,10 81,86 81,56 80,51 78,27 81,21 84,41 100

SOURCE: FAO.
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TABLEAU 3
PRODUCTION DE LA P˚CHE DE CAPTURE MARINE: PRINCIPALES ESP¨CES ET GENRES

CatØgorie d�espŁce

Production Production
Pourcentage 

du total, 
2018

2004�2013
(moyenne par an) 2015 2016 2017 2018

(en milliers de tonnes, poids vif)

Poissons

Anchois du PØrou (Engraulis ringens) 7 276 4 310 3 192 3 923 7 045 10

Lieu de l�Alaska (Gadus chalcogrammus) 2 897 3 373 3 476 3 489 3 397 5

Listao (Katsuwonus pelamis) 2 494 2 822 2 862 2 785 3 161 4

Hareng de l�Atlantique (Clupea harengus) 2 162 1 512 1 640 1 816 1 820 3

Merlan bleu (Micromesistius poutassou) 1 182 1 414 1 190 1 559 1 712 2

Sardine commune (Sardina pilchardus) 1 084 1 176 1 279 1 437 1 608 2

Maquereau espagnol du Pacifique  
(Scomber japonicus) 1 483 1 457 1 565 1 514 1 557 2

Albacore (Thunnus albacares) 1 239 1 377 1 479 1 513 1 458 2

ComŁtes nca1 (Decapterus spp.) 1 199 1 041 1 046 1 186 1 336 2

Morue de l�Atlantique (Gadus morhua) 948 1 304 1 329 1 308 1 218 2

Poisson-sabre commun (Trichiurus lepturus) 1 326 1 272 1 234 1 221 1 151 2

Maquereau commun (Scomber scombrus) 751 1 247 1 141 1 218 1 047 1

Anchois japonais (Engraulis japonicus) 1 347 1 336 1 128 1 060 957 1

Sardinelles nca (Sardinella spp.) 899 1 057 1 106 1 138 887 1

Autres 41 187 41 936 42 343 43 444 43 572 61

Total � poissons 67 474 66 634 66 012 68 613 71 926 100

CrustacØs

DØcapodes natantia nca (Natantia) 784 825 879 975 850 14

Crabe gazami (Portunus trituberculatus) 383 561 523 513 493 8

Chevrette akiami (Acetes japonicus) 585 544 486 453 439 7

Krill antarctique (Euphausia superba) 156 251 274 252 322 5

Crabes de mer nca (Brachyura) 265 360 343 343 314 5

Étrille bleue (Portunus pelagicus) 175 237 259 302 298 5

Salicoque rouge d�Argentine (Pleoticus muelleri) 57 144 179 244 256 4

Crevette-archer (Trachypenaeus curvirostris) 314 368 314 286 248 4

Autres 2 735 2 819 2 722 2 659 2 776 46

Total � crustacØs 5 454 6 109 5 979 6 027 5 997 100

Mollusques

Encornet gØant (Dosidicus gigas) 823 1 004 747 763 892 15

Mollusques marins nca (Mollusca) 802 759 674 648 664 11

Calmars, encornets nca  
(Loliginidae, Ommastrephidae) 641 693 629 655 570 10

Calmars Loligo nca (Loligo spp.) 248 358 319 311 369 6

Seiches, sØpioles nca (Sepiidae, Sepiolidae) 301 405 379 395 348 6

CØphalopodes nca (Cephalopoda) 382 388 394 433 322 5

PØtoncle du Japon (Patinopecten yessoensis) 309 243 224 247 316 5

Autres 3 110 3 279 2 361 2 560 2 478 42

Total � mollusques 6 616 7 129 5 728 6 012 5 959 100
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Si la Chine reste le premier producteur 
mondial, ses captures marines sont en retrait 
puisque, de 13,8�millions de tonnes par an en 
moyenne entre�2015 et�2017, elles sont passØes à 
12,7�millions de tonnes en�2018. Le maintien d�une 
politique de rØduction des prises au-delà de son 
treiziŁme plan quinquennal�(2016-2020) devrait 
se traduire par de nouvelles diminutions dans 
les annØes à venir (voir la section�«Projections 
relatives à la pŒche et à l�aquaculture», page�180). 

La Chine a dØclarØ environ 2,26�millions de 
tonnes de captures en eaux lointaines en�2018, 
mais elle n�a donnØ de prØcisions sur les 
espŁces pŒchØes et les zones de pŒche que pour 
les dØbarquements commercialisØs en Chine 
(environ 40�pour cent de l�ensemble des prises 
effectuØes en eaux lointaines). En l�absence de 
donnØes plus complŁtes, les captures restantes 
(1,34�million de tonnes) ont ØtØ inscrites dans 
la base de donnØes de la FAO comme «poissons 
de mer non compris ailleurs» dans la zone de 
pŒche principale�61 (Pacifique Nord-Est), ce qui 
pourrait donner lieu à une surestimation des 
captures dans cette zone. 

Ainsi, si les estimations des captures totales de 
la Chine qui figurent dans la base de donnØes de 
la FAO sont gØnØralement considØrØes comme 
Øtant complŁtes, des amØliorations s�imposent 
pour attribuer plus prØcisØment les prises en eaux 

lointaines du pays aux diffØrentes zones et les 
ventiler par espŁce. 

La base de donnØes de la FAO sur les captures 
de la pŒche marine à l�Øchelle mondiale contient 
des informations sur les captures de plus de 
1�700�espŁces (y compris les catØgories «non 
compris ailleurs»). Le poisson reprØsente 
environ 85�pour cent de l�ensemble de la 
production, et les groupes les plus reprØsentØs 
sont les petits pØlagiques, suivis des gadiformes 
et des thonidØs et espŁces apparentØes.

En�2018, les captures d�anchois du PØrou ont 
atteint un niveau tel qu�il s�agissait à nouveau de 
l�espŁce la plus pŒchØe (plus de 7,0�millions de 
tonnes par an) aprŁs quelques annØes marquØes 
par des volumes relativement plus faibles. 
Le lieu de l�Alaska (Theragra chalcogramma) est 
arrivØ en deuxiŁme place, avec 3,4�millions de 
tonnes pŒchØes, tandis que le listao (Katsuwonus 
pelamis) a conservØ sa troisiŁme place pour la 
neuviŁme annØe consØcutive, avec 3,2�millions 
de tonnes (tableau�3).

Les prises de quatre groupes parmi ceux 
qui prØsentent le plus de valeur�� thonidØs, 
cØphalopodes, crevettes et homards�� ont soit 
atteint un nouveau record en�2017 et�2018, soit 
connu une lØgŁre diminution par rapport aux pics 
enregistrØs au cours des cinq annØes prØcØdentes:

CatØgorie d�espŁce

Production Production
Pourcentage 

du total, 
2018

2004�2013
(moyenne par an) 2015 2016 2017 2018

(en milliers de tonnes, poids vif)

Autres animaux

MØduses nca (Rhopilema spp.) 312 355 293 263 264 50

InvertØbrØs aquatiques nca (Invertebrata) 25 121 119 120 116 22

BŁches-de-mer nca (Holothuroidea) 22 31 34 38 48 9

Oursin chilien (Loxechinus albus) 38 32 30 31 32 6

MØduse tŒte-de-choux (Stomolophus meleagris) 6 42 25 47 29 6

Oursins nca (Strongylocentrotus spp.) 34 33 28 30 25 5

Autres 22 22 25 27 16 3

Total � autres animaux 459 636 554 556 531 100

Total � toutes les espŁces 80 002 80 507 78 272 81 208 84 412

1 nca: non compris ailleurs.
SOURCE: FAO.

TABLEAU 3
(SUITE)

»
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TABLEAU 4
PRODUCTION DE LA P˚CHE DE CAPTURE: PRINCIPALES ZONES DE P˚CHE DE LA FAO 

Code  
de la 
zone de 
pŒche

Nom de la  
zone de pŒche

Production
(moyenne par an) Production

Part en 
pourcentageAnnØes 

1980
AnnØes 
1990

AnnØes 
2000 2015 2016 2017 2018

(en millions de tonnes, poids vif)

Captures eaux continentales

01 Afrique (eaux continentales) 1,47 1,89 2,34 2,84 2,87 3,00 3,00 25

02 AmØrique du Nord  
(eaux continentales) 0,23 0,21 0,18 0,21 0,26 0,22 0,30 2

03 AmØrique du Nord  
(eaux continentales) 0,32 0,33 0,39 0,36 0,34 0,35 0,34 3

04 Asie (eaux continentales) 2,87 4,17 5,98 7,30 7,44 7,90 7,95 66

05 Europe (eaux continentales)1 0,28 0,43 0,36 0,43 0,44 0,41 0,41 3

06 OcØanie (eaux continentales) 0,02 0,02 0,02 0,02 0,02 0,02 0,02 0

07 Zone de l�ex-Union soviØtique 
(eaux continentales) 0,51 � � � � � � 0

Total � eaux continentales 5,70 7,05 9,27 11,15 11,37 11,91 12,02 100

Captures marines

21 Atlantique Nord-Ouest 2,91 2,33 2,22 1,85 1,82 1,75 1,68 7

27 Atlantique Nord-Est 10,44 10,39 9,81 9,14 8,32 9,33 9,32 41

31 Atlantique Centre-Ouest 2,01 1,83 1,55 1,40 1,54 1,45 1,49 7

34 Atlantique Centre-Est 3,20 3,56 3,76 4,45 4,88 5,41 5,50 24

37 MØditerranØe et mer Noire 1,84 1,50 1,54 1,33 1,26 1,36 1,31 6

41 Atlantique Sud-Ouest 1,78 2,25 2,15 2,44 1,58 1,84 1,79 8

47 Atlantique Sud-Est 2,32 1,56 1,54 1,68 1,70 1,68 1,55 7

Total – océan Atlantique  
et Méditerranée 24,50 23,41 22,57 22,29 21,09 22,82 22,64 100

51 OcØan Indien Ouest 2,38 3,68 4,24 4,72 5,03 5,45 5,51 45

57 OcØan Indien Est 2,67 4,13 5,48 6,35 6,41 6,92 6,77 55

Total – océan Indien 5,05 7,81 9,72 11,07 11,44 12,37 12,28 100

61 Pacifique Nord Ouest 20,95 21,80 19,97 21,09 20,94 20,24 20,06 41

67 Pacifique Nord-Est 2,74 2,98 2,79 3,17 3,11 3,38 3,09 6

71 Pacifique Centre Ouest 5,94 8,51 10,78 12,74 12,99 12,73 13,54 28

77 Pacifique Centre-Est 1,62 1,44 1,81 1,66 1,64 1,75 1,75 4

81 Pacifique Sud-Ouest 0,57 0,82 0,69 0,55 0,47 0,47 0,45 1

87 Pacifique Sud-Est 10,23 14,90 13,10 7,70 6,30 7,19 10,27 21

 Total – océan Pacifique 42,06 50,45 49,14 46,91 45,46 45,76 49,16 100

18, 48, 
58, 88

Total – zones arctique  
et antarctique 0,48 0,19 0,14 0,24 0,28 0,26 0,33 100

Toutes les zones de pŒche 72,10 81,86 81,56 80,51 78,27 81,21 84,41

Captures marines par principales zones de pŒche

Zones tempØrØes 41,24 42,07 39,16 39,57 37,49 38,37 37,69 45

Zones tropicales 13,01 18,14 22,05 25,20 25,98 26,55 27,31 32

Zones de rØsurgence 17,37 21,45 20,21 15,49 14,53 16,03 19,07 23

Zones arctique et antarctique 0,48 0,19 0,14 0,24 0,28 0,26 0,33 0

Total captures marines � principales 
zones de pŒche 72,10 81,86 81,56 80,51 78,27 81,21 84,41 100

1 Y compris la FØdØration de Russie.
SOURCE: FAO.
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Dans la zone�71 (Pacifique Centre-Ouest), 
les thonidØs et espŁces apparentØes sont les 
principaux responsables de l�augmentation 
des captures; celles du listao, en particulier, 
sont passØes de 1,0�million de tonnes à plus de 
1,8�million de tonnes au cours des 20�derniŁres 
annØes. En�comparaison, les captures des autres 
principaux groupes d�espŁces sont restØes stables 
ou, dans le cas des petits pØlagiques, diminuent 
depuis quelques annØes. 

Dans la zone�31 (Atlantique Centre-Ouest), les 
volumes sont relativement stables et continuent de 
f luctuer entre�1,4 et 1,6�million de tonnes par an 
depuis le milieu des annØes�2000. L�Øvolution de 
la production totale est dØterminØe dans une large 
mesure par les captures de menhaden Øcailleux 
(Brevoortia patronus) rØalisØes par les États-Unis 
d�AmØrique. Ce clupØidØ, qui est transformØ en 
farine et huile de poisson, reprØsente 35�pour cent 
de l�ensemble des prises.

Dans les zones de rØsurgence, les captures se 
caractØrisent par une forte variabilitØ d�une 
annØe à l�autre. Le total des captures (f igure�6) 
dØpend fortement des volumes pŒchØs dans la 
zone�87 (Pacifique Sud-Est), oø les conditions 
ocØanographiques liØes au phØnomŁne El�Niæo 
influent considØrablement sur l�abondance de 
l�anchois du PØrou, dont les captures reprØsentent 
50�à 70�pour cent du total attribuØ à la zone�87. 

Dans cette zone, la tendance de fond est à 
la baisse des captures depuis la moitiØ des 
annØes�1990, mŒme si l�on tient compte de la 
f luctuation des volumes de capture de l�anchois du 
PØrou. Les prises annuelles sont passØes de plus 
de 20�millions de tonnes en�1994 à 7�à 10�millions 
de tonnes ces derniŁres annØes, principalement 
en raison d�un recul des captures des deux 
espŁces les plus importantes, à savoir l�anchois 
du PØrou et le chinchard du Chili (Trachurus 
murphyi). Cependant, les captures à forte valeur 

FIGURE 6
TENDANCES DANS LES TROIS PRINCIPALES CATÉGORIES DE ZONES DE P˚CHE
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L�Afrique produit de son côtØ 25�pour cent des 
captures mondiales en eaux continentales, captures 
qui sont essentielles à la sØcuritØ alimentaire, en 
particulier dans les pays sans littoral et à faible 
revenu. Ensemble, les volumes dØclarØs pour 
l�Europe et les AmØriques reprØsentent 9�pour cent 
des captures de la pŒche continentale, tandis que 
les prises de l�OcØanie sont nØgligeables.

Quatre grands groupes d�espŁces assurent quelque 
85�pour cent des captures de la pŒche continentale. 
Le premier groupe, celui des «carpes, barbeaux 
et autres cyprinidØs», croît de maniŁre constante: 
de 0,6�million de tonnes par an au milieu des 
annØes�2000, ses captures sont passØes à plus de 
1,8�million de tonnes en�2018. Il est en grande 
partie responsable de l�augmentation rØcente des 
captures en eaux continentales. Les captures du 
deuxiŁme groupe le plus important, celui des 
«tilapias et autres cichlidØs», ont continuØ de 
f luctuer entre 0,7�et 0,85�million de tonnes par an, 

tandis que les volumes de capture de crustacØs 
et de mollusques d�eau douce, qui ont connu une 
pØriode de recul aprŁs les sommets de la moitiØ 
des annØes�1990 et du dØbut des annØes�2000, 
sont restØs relativement stables, autour de 0,4�à 
0,45�million de tonnes par an.

Sources de donnØes et qualitØ des statistiques 
de la FAO relatives aux captures
Les rapports nationaux sont la principale�� 
mais pas la seule�� source de donnØes utilisØe 
pour alimenter et maintenir à jour les bases 
de donnØes sur la pŒche de capture de la FAO. 
La qualitØ des statistiques de l�Organisation est 
donc largement tributaire de l�exactitude, de 
l�exhaustivitØ et de la communication en temps 
voulu des donnØes qui sont recueillies par les 
institutions nationales responsables de la pŒche 
et qui lui sont transmises chaque annØe. 

FIGURE 7
ÉVOLUTION DES CAPTURES DES CINQ PRINCIPAUX PAYS PRODUCTEURS DE LA P˚CHE CONTINENTALE
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TABLEAU 5
P˚CHE DE CAPTURE CONTINENTALE: PRINCIPAUX PAYS PRODUCTEURS 

Pays

Production
(moyenne par an) Production

Pourcentage 
du total, 

2018
AnnØes 
1980

AnnØes 
1990

AnnØes 
2000 2015 2016 2017 2018

(en millions de tonnes, poids vif)

25 principaux producteurs de la pŒche de capture continentale

Chine 0,54 1,46 2,11 1,99 2,00 2,18 1,96 16

Inde 0,50 0,58 0,84 1,35 1,46 1,59 1,70 14

Bangladesh 0,44 0,50 0,86 1,02 1,05 1,16 1,22 10

Myanmar 0,14 0,15 0,48 0,86 0,89 0,89 0,89 7

Cambodge 0,05 0,09 0,34 0,49 0,51 0,53 0,54 4

IndonØsie 0,27 0,31 0,31 0,47 0,43 0,43 0,51 4

Ouganda 0,19 0,22 0,33 0,40 0,39 0,39 0,44 4

NigØria 0,10 0,10 0,21 0,34 0,38 0,42 0,39 3

RØpublique-Unie de Tanzanie 0,25 0,29 0,30 0,31 0,31 0,33 0,31 3

FØdØration de Russie 0,09 0,26 0,22 0,29 0,29 0,27 0,27 2

Égypte 0,12 0,23 0,27 0,24 0,23 0,26 0,27 2

RØpublique dØmocratique  
du Congo 0,13 0,17 0,23 0,23 0,23 0,23 0,23 2

BrØsil 0,20 0,18 0,24 0,23 0,22 0,22 0,22 2

Mexique 0,10 0,11 0,11 0,15 0,20 0,17 0,22 2

Malawi 0,07 0,06 0,06 0,14 0,15 0,20 0,22 2

Thaïlande 0,10 0,18 0,21 0,18 0,19 0,19 0,20 2

Philippines 0,26 0,19 0,15 0,20 0,16 0,16 0,16 1

Viet Nam 0,11 0,14 0,21 0,15 0,15 0,16 0,16 1

Pakistan 0,07 0,13 0,12 0,13 0,14 0,14 0,14 1

Tchad 0,05 0,08 0,08 0,10 0,11 0,11 0,11 1

Iran (RØpublique islamique d�) 0,01 0,09 0,07 0,09 0,09 0,10 0,11 1

Kenya 0,09 0,18 0,14 0,16 0,13 0,10 0,10 1

Mozambique 0,00 0,01 0,02 0,09 0,10 0,10 0,10 1

Mali 0,07 0,09 0,10 0,09 0,10 0,11 0,09 1

Ghana 0,05 0,06 0,08 0,09 0,09 0,09 0,09 1

Total � 25 principaux 
producteurs 4,01 5,86 8,08 9,79 10,01 10,53 10,64 89

Total � tous les autres 
producteurs 1,69 1,19 1,19 1,36 1,36 1,37 1,38 11

Tous les producteurs 5,70 7,05 9,27 11,15 11,37 11,91 12,02 100

Captures en eaux continentales, par rØgion

Asie 2,87 4,17 5,98 7,30 7,44 7,90 7,95 66

Afrique 1,47 1,89 2,34 2,84 2,87 3,00 3,00 25

AmØriques 0,56 0,54 0,58 0,57 0,60 0,58 0,63 5

Europe 0,28 0,43 0,36 0,43 0,44 0,41 0,41 3

OcØanie 0,02 0,02 0,02 0,02 0,02 0,02 0,02 0

Autres1 0,51 � � � � � � 0

Total mondial 5,70 7,05 9,27 11,15 11,37 11,91 12,02 100
1 Y compris l�Union des RØpubliques socialistes soviØtiques.
SOURCE: FAO.
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PRODUCTION AQUACOLE
Situation gØnØrale de la production  
et croissance
Les derniŁres statistiques mondiales sur 
l�aquaculture Øtablies par la FAO rØvŁlent que 
la production aquacole mondiale a atteint un 
nouveau record en�2018, avec 114,5�millions de 
tonnes en Øquivalent poids vif ( f igure�8) d�une 
valeur commerciale à la sortie de l�exploitation 
estimØe à 263,6�milliards de dollars des États-Unis 
(ci-aprŁs dollars), qui se rØpartissent comme suit: 
82,1�millions de tonnes d�animaux aquatiques 
(250,1 milliards de dollars), 32,4�millions de 
tonnes d�algues aquatiques (13,3�milliards 
de dollars) et 26�000�tonnes de coquillages 
d�ornement et de perles (179�000�dollars). 
Le poisson occupait une place prØdominante dans 
l�Ølevage d�animaux aquatiques (54,3�millions�de 
tonnes et 139,7�milliards de dollars) et provenait 
de l�aquaculture continentale (47�millions de 
tonnes et 104,3�milliards de dollars) ainsi que 
de l�aquaculture marine et côtiŁre (7,3�millions 
de tonnes et 35,4�milliards de dollars). 
Viennent ensuite les mollusques (17,7�millions 
de tonnes et 34,6�milliards de dollars)�� 
essentiellement des bivalves��, les crustacØs 
(9,4�millions de tonnes et 69,3�milliards de 
dollars), les invertØbrØs marins (435�400�tonnes 
et 2�milliards de dollars), les tortues aquatiques 
(370�000�tonnes et 3,5�milliards de dollars) 
et enfin les grenouilles (131�300�tonnes et 
997�millions de dollars).

La production mondiale d�animaux aquatiques 
d�Ølevage affichait une croissance moyenne de 
5,3�pour cent par an entre�2001 et 2018 (f igure�9), 
mais de seulement 4�et 3,2�pour cent en 2017 et 
2018, respectivement. Cette faible progression 
trouve son origine dans le ralentissement des 
activitØs en Chine, premier producteur mondial, 
oø la croissance n�a ØtØ que de 2,2�pour cent 
en�2017 et 1,6�pour cent en 2018, alors qu�elle s�est 
maintenue à un niveau modØrØ dans le reste du 
monde, plus prØcisØment à 6,7 et 5,5�pour cent, 
respectivement, ces deux mŒmes annØes.

La production mondiale d�algues aquatiques 
cultivØes, essentiellement des algues marines, a 
connu ces derniŁres annØes un essor relativement 
modeste, accusant mŒme une baisse de 0,7�pour 

cent en 2018. Ce changement est principalement 
liØ à la croissance modØrØe des volumes de 
production des algues marines tropicales et au 
recul observØ en Asie du Sud-Est, alors que la 
culture d�espŁces de zone tempØrØe et d�eau froide 
a continuØ de se dØvelopper.

Le sous-secteur de la sØlection et de l�Ølevage 
d�animaux aquatiques et de plantes aquatiques 
d�ornement est une activitØ Øconomique bien 
Øtablie et largement rØpandue dans le monde 
entier. Dans certains pays, les crocodiles, 
les alligators et les caïmans sont Øgalement 
ØlevØs pour leur cuir et leur viande à des fins 
commerciales. S�agissant de la production d�espŁces 
aquatiques d�ornement, en revanche, les donnØes 
sont insuffisantes. Les informations disponibles 
sur les crocodiles et d�autres espŁces d�Ølevage, qui 
concernent une partie des pays producteurs, sont 
exprimØes en nombre d�animaux et non en poids; 
elles ont donc ØtØ exclues de la prØsente analyse.

Les taux de croissance annuelle ØlevØs qu�affichait 
la production mondiale d�animaux aquatiques 
dans les annØes 1980 et 1990 (respectivement 
10,8 et 9,5�pour cent) ont progressivement ralenti 
au cours du troisiŁme millØnaire, s�Øtablissant en 
moyenne à 5,8�pour cent entre 2001 et 2010 et à 
4,5�pour cent entre 2011 et 2018 (f igure�9). 

MalgrØ cet essouff lement mondial, plusieurs pays 
ont continuØ d�enregistrer des taux de croissance 
ØlevØs entre 2009 et 2018, notamment de grands 
producteurs comme l�IndonØsie (12,4�pour cent), 
le Bangladesh (9,1�pour cent), l�Égypte (8,4�pour 
cent) et l�Équateur (12�pour�cent).

Contribution à la production totale de poisson
Les sØries chronologiques de donnØes sur 
les principaux groupes d�espŁces montrent 
que la production aquacole mondiale a 
progressivement dØpassØ celle de la pŒche de 
capture. Plus prØcisØment, ce virage s�est produit 
en 1970 pour les algues aquatiques, en 1986 
pour les poissons d�eau douce, en 1994 pour les 
mollusques, en 1997 pour les poissons diadromes 
et en�2014 pour les crustacØs. Pourtant, malgrØ 
cet accroissement de la production aquacole 
mondiale, il y a peu de chances que l�Ølevage de 
poissons de mer finisse un jour par dØpasser la 
pŒche de capture marine. »
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FIGURE 8
PRODUCTION AQUACOLE MONDIALE D�ANIMAUX AQUATIQUES ET D�ALGUES, 1990-2018
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FIGURE 9
TAUX DE CROISSANCE ANNUEL DE LA PRODUCTION AQUACOLE (EN VOLUME), TROISI¨ME MILLÉNAIRE
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FIGURE 10
CONTRIBUTION DE L�AQUACULTURE À LA PRODUCTION TOTALE D�ANIMAUX AQUATIQUES
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ce dernier à la production mondiale d�animaux 
aquatiques d�Ølevage a continuØ de baisser, 
passant de 43,9�pour cent en 2000 à 30,5�pour cent 
en 2018 (f igure�11), alors que sa production annuelle 
a continuØ de croître en valeur absolue. En 2018, 
la production totale d�espŁces non nourries a 
atteint 25�millions de tonnes, dont 8�millions de 
tonnes de poissons filtreurs issus de l�aquaculture 
continentale (essentiellement la carpe argentØe 
[Hypophthalmichthys molitrix] et la carpe à grosse 
tŒte [Hypophthalmichthys nobilis]) et 17�millions 
de tonnes d�invertØbrØs aquatiques qui sont 
pour la plupart des mollusques bivalves marins 
ØlevØs dans la mer, dans des lagunes et dans des 
Øtangs côtiers.

Dans la polyculture, l�alimentation destinØe 
aux espŁces nourries peut Øgalement, selon son 
type et sa qualitØ, Œtre rØcupØrØe par les espŁces 
filtreuses. Dans le mŒme temps, l�alimentation 

ØlaborØe spØcialement pour ces activitØs est 
produite à des fins commerciales et utilisØe par 
certains aquaculteurs pour nourrir les carpes à 
grosse tŒte, dans le sud de la Chine, les couteaux, 
dans les provinces côtiŁres du nord-est du pays, 
et les cythØrØes, dans la province chinoise de 
Taïwan. En Europe, on voit apparaître une 
nouvelle pratique qui consiste à conserver les 
juvØniles d�huîtres dans des rØservoirs intØrieurs 
jusqu�à ce qu�ils atteignent leur taille commerciale 
et à les nourrir d�espŁces spØcifiques de 
microalgues produites de façon artificielle dans 
des Øtangs extØrieurs.

Pratique courante en Asie, en Europe centrale et 
orientale et en AmØrique latine, la conservation 
de carpes filtreuses dans des systŁmes de 
polyculture rassemblant plusieurs espŁces stimule 
la productivitØ globale grâce à une nourriture 
naturelle et à l�amØlioration de la qualitØ de l�eau 

TABLEAU 6
PRODUCTION AQUACOLE POUR LES PRINCIPAUX GROUPES D�ESP¨CES EN 2018, PAR CONTINENT

CatØgorie Afrique AmØriques Asie
(� Chypre)

Europe
(+ Chypre) OcØanie Monde

(en milliers de tonnes, poids vif)

Aquaculture continentale

1. Poissons 1 893 1 139 43 406 508 5 46 951

2. CrustacØs 0 73 3 579 0 0 3 653

3. Mollusques � � 207 � � 207

4. Autres animaux aquatiques � 1 528 0 � 528

Sous-total 1 893 1 213 47 719 508 6 51 339

Aquaculture marine et côtiŁre � � � � � �

1. Poissons 291 1 059 3 995 1 892 92 7 328

2. CrustacØs 6 888 4 834 0 6 5 734

3. Mollusques 6 640 15 876 680 102 17 304

4. Autres animaux aquatiques 0 � 387 3 0 390

Sous-total 302 2 587 25 093 2 575 200 30 756

Total � aquaculture � � � � � �

1. Poissons 2 184 2 197 47 400 2 399 97 54 279

2. CrustacØs 6 961 8 414 0 6 9 387

3. Mollusques 6 640 16 083 680 102 17 511

4. Autres animaux aquatiques 0 1 915 3 0 919

Total 2 196 3 799 72 812 3 083 205 82 095

NOTE: 0 = production infØrieure à 500 tonnes; � = aucune production ou aucune donnØe disponible sur la production.
SOURCE: FAO.
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dans le systŁme de production. Il y a quelques 
annØes, une autre espŁce de poisson filtreur, la 
spatule d�AmØrique (Polyodon spathula), a fait son 
apparition dans la polyculture dans plusieurs 
pays, en particulier en Chine, oø son volume 
de production est estimØ à plusieurs milliers de 
tonnes. Outre les poissons filtreurs, les bivalves 
d�eau douce, y compris les espŁces ØlevØes aux 
fins de la production de perles d�eau douce, 
sont maintenant utilisØs dans le traitement 
des eff luents aquacoles dans les exploitations 
individuelles et dans les systŁmes d�exploitations 
groupØes en milieu communautaire.

Les bivalves marins, organismes filtreurs qui se 
servent de la matiŁre organique prØsente dans 
l�eau pour croître, et les algues marines, qui se 
dØveloppent par photosynthŁse en absorbant 
les nutriments dissous, sont parfois qualifiØs 
d�espŁces extractives. Lorsqu�elles sont ØlevØes 

au mŒme endroit que des espŁces nourries, elles 
amØliorent le milieu d�Ølevage en Øliminant les 
dØchets, y compris ceux des espŁces nourries, 
rØduisant ainsi la charge en nutriments. 
L�Ølevage d�espŁces extractives et d�espŁces 
nourries sur le mŒme site de mariculture est 
encouragØ dans les programmes de dØveloppement 
et de zonage de l�aquaculture dans l�Union 
europØenne et en AmØrique du Nord. En 2018, les 
espŁces extractives reprØsentaient 57,4�pour cent 
de la production aquacole mondiale.

EspŁces aquatiques ØlevØes
L�importante variØtØ des conditions climatiques 
et environnementales que prØsentent les sites 
d�aquaculture du monde entier a conduit à 
l�utilisation d�une grande diversitØ d�espŁces 
dans le cadre de diffØrents modes de 
production aquacoles dans des milieux d�eau 

TABLEAU 7
PRODUCTION AQUACOLE D�ALGUES AQUATIQUES PAR GRAND PAYS PRODUCTEUR

2000 2005 2010 2015 2016 2017 2018

(en milliers de tonnes, poids vif)

Chine 8 227,6 10 774,1 12 179,7 15 537,9 16 427,4 17 461,7 18 505,7

IndonØsie 205,2 910,6 3 915,0 11 269,3 11 050,3 10 547,6 9 320,3

RØpublique de CorØe 374,5 621,2 901,7 1 197,1 1 351,3 1 761,5 1 710,5

Philippines 707,0 1 338,6 1 801,3 1 566,4 1 404,5 1 415,3 1 478,3

RØpublique populaire 
dØmocratique de 
CorØe

401,0 444,3 445,3 491,0 553,0 553,0 553,0

Japon 528,6 507,7 432,8 400,2 391,2 407,8 389,8

Malaisie 16,1 40,0 207,9 260,8 206,0 203,0 174,1

Zanzibar (RØpublique-
Unie de Tanzanie) 49,9 73,6 125,2 172,5 111,1 109,8 103,2

Chine � 48,5 93,6 81,2 73,4 71,9 69,6

Chili 33,5 15,5 12,2 12,0 14,8 16,7 20,7

Viet Nam 15,0 15,0 18,2 13,1 11,2 10,8 19,3

˛les Salomon � 2,6 7,1 12,2 10,6 4,8 5,5

Madagascar 0,7 0,9 4,0 15,4 17,4 17,4 5,3

Inde � 1,1 4,2 3,0 2,0 4,9 5,3

FØdØration de Russie 3,0 0,2 0,6 2,0 1,2 1,5 4,5

Autres producteurs 33,4 37,3 25,6 29,8 25,1 25,2 21,0

Total 10 595,6 14 831,3 20 174,3 31 063,8 31 650,5 32 612,9 32 386,2

NOTE: ... = aucune production ou aucune donnØe disponible sur la production.
SOURCE: FAO.
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FIGURE 11
PRODUCTION AQUACOLE D�ESP¨CES NOURRIES ET NON NOURRIES, 2000-2018
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TABLEAU 8
PRINCIPALES ESP¨CES AQUACOLES DANS LE MONDE 

2010 2012 2014 2016 2018 Part du total, 
2018

(en milliers de tonnes) (en pourcentage)

Poissons

Carpe herbivore (Ctenopharyngodon idellus) 4 213,1 4 590,9 5 039,8 5 444,5 5 704,0 10,5

Carpe argentØe (Hypophthalmichthys molitrix) 3 972,0 3 863,8 4 575,4 4 717,0 4 788,5 8,8

Tilapia du Nil (Oreochromis niloticus) 2 657,7 3 342,2 3 758,4 4 165,0 4 525,4 8,3

Carpe commune (Cyprinus carpio) 3 331,0 3 493,9 3 866,3 4 054,7 4 189,5 7,7

Carpe à grosse tŒte  
(Hypophthalmichthys nobilis) 2 496,9 2 646,4 2 957,6 3 161,5 3 143,7 5,8

Catla (Catla catla) 2 526,4 2 260,6 2 269,4 2 509,4 3 041,3 5,6

Carassius spp. 2 137,8 2 232,6 2 511,9 2 726,7 2 772,3 5,1

Poissons d�eau douce nca1 (Osteichthyes) 1 355,9 1 857,4 1 983,5 2 582,0 2 545,1 4,7

Saumon de l�Atlantique (Salmo salar) 1 437,1 2 074,4 2 348,1 2 247,3 2 435,9 4,5

Silure requin (Pangasianodon hypophthalmus) 1 749,4 1 985,4 2 036,8 2 191,7 2 359,5 4,3

LabØo Roho (Labeo rohita) 1 133,2 1 566,0 1 670,2 1 842,7 2 016,8 3,7

Chano (Chanos chanos) 808,6  943,3 1 041,4 1 194,8 1 327,2 2,4

Clarias spp.  343,3  540,8  867,0  961,7 1 245,3 2,3

Tilapias nca (Oreochromis [= Tilapia] spp.)  472,5  693,4  960,8  972,6 1 030,0 1,9

Truite arc-en-ciel (Oncorhynchus mykiss) 752,4  882,1  794,9  832,1  848,1 1,6

Carpe de Wuchang  
(Megalobrama amblycephala)  629,2  642,8  710,3  858,4  783,5 1,4

Poissons marins nca (Osteichthyes)  467,7  567,2  661,0  688,3  767,5 1,4

Carpe noire (Mylopharyngodon piceus)  409,5  450,9  505,7  680,0  691,5 1,3

CyprinidØs nca (Cyprinidae)  639,8  601,1  628,0  596,1  654,1 1,2

Poisson-chat jaune (Pelteobagrus fulvidraco)  177,8  233,7  302,7  434,4  509,6 0,9

Autres poissons 6 033,9 6 869,3 7 730,0 8 217,1 8 900,2 16,4

Total � poissons 37 745,1 42 338,2 47 219,1 51 078,0 54 279,0 100

CrustacØs

Crevette pattes blanches (Penaeus vannamei) 2 648,5 3 144,9 3 595,7 4 126,0 4 966,2 52,9

Écrevisse rouge de marais  
(Procambarus clarkii)  596,3  548,7  659,3  894,7 1 711,3 18,2

Crabe chinois (Eriocheir sinensis)  572,4  650,7  722,7  748,8  757,0 8,1

Crevette gØante tigrØe (Penaeus monodon)  562,9  669,3  701,8  705,9  750,6 8,0

Bouquet nippon (Macrobrachium nipponense) 193,1  200,0  204,1  245,0  237,1 2,5

Bouquet gØant (Macrobrachium rosenbergii)  217,7  216,2  233,7  238,4  234,4 2,5

Autres crustacØs  687,9  586,1  631,1  717,3  729,9 7,8

Total � crustacØs 5 478,8 6 016,0 6 748,3 7 676,1 9 386,5 100
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En raison des rŁgles de confidentialitØ, les donnØes 
relatives à la culture artisanale d�algues marines 
sont limitØes et proviennent de quelques pays 
producteurs en Europe et en AmØrique du Nord. 
Cependant, de plus en plus de voix s�ØlŁvent 
pour que la culture d�algues marines soit mise en 
avant et fasse l�objet d�un suivi dans le cadre du 
dØveloppement d�une bioØconomie respectueuse 
du climat et de l�environnement.

Sur les 32,4�millions de tonnes d�algues marines 
produites en 2018 (tableau�9), certaines espŁces 
(par exemple Undaria pinnatifida, Porphyra�spp. 
et Caulerpa�spp., cultivØes en Asie de l�Est et 
du Sud-Est) sont principalement destinØes à 
la consommation humaine, bien que certains 

produits de faible qualitØ et dØchets issus des 
usines de traitement soient utilisØs à d�autres fins, 
notamment pour nourrir les ormeaux d�Ølevage. 

Si la dØfinition largement acceptØe de 
l�aquaculture englobe la culture de 
microalgues, cette derniŁre est gØnØralement 
soumise à des rŁgles et à un suivi spØcifiques 
et rigoureux aux niveaux national et local. 
Bien que la culture de microalgues ait ØtØ 
prise en compte dans un recensement national 
menØ rØcemment dans le secteur aquacole 
d�un pays figurant parmi les 20�principaux 
pays producteurs, elle n�a pas encore sa place 
dans le systŁme national de collecte et de 
communication de donnØes sur l�aquaculture.

TABLEAU 8
(SUITE)

2010 2012 2014 2016 2018 Part du total, 
2018

(en milliers de tonnes) (en pourcentage)

Mollusques

Huîtres creuses nca (Crassostrea spp.) 3 570,7 3 807,4 4 181,6 4 690,8 5 171,1 29,5

Palourde japonaise (Ruditapes philippinarum) 3 500,2 3 618,7 3 838,6 4 175,8 4 139,2 23,6

Peignes nca (Pectinidae) 1 366,6 1 360,9 1 576,5 1 849,9 1 918,0 11,0

Moules nca (Mytilidae)  871,4  937,1  992,9 1 085,4 1 205,1 6,9

Mollusques marins nca (Mollusca)  556,3  993,9 1 035,4 1 118,1 1 056,4 6,0

Sinonovacula constricta  693,3  690,4  752,0  799,3  852,9 4,9

Huître creuse du Pacifique  
(Crassostrea gigas)  640,7  609,1  623,6  573,8  643,5 3,7

Arche granuleuse (Anadara granosa)  456,7  378,2  434,2  430,4  433,4 2,5

Moule chilienne (Mytilus chilensis)  221,5  244,1  238,1  300,6  365,6 2,1

Autres mollusques 1 850,8 1 706,7 2 035,0 1 816,0 1 725,8 9,9

Total � mollusques 13 728,3 14 346,7 15 707,8 16 840,1 17 510,9 100

Autres animaux

Trionyx sinensis  261,1  306,3  313,6  335,4  320,9 34,9

BŒche de mer japonaise  
(Apostichopus japonicus)  126,6  163,9  193,0  204,7  176,8 19,2

InvertØbrØs aquatiques nca (Invertebrata)  215,5  118,4  103,6  88,0  120,9 13,2

Grenouilles (Rana spp.)  79,6  78,2  87,9  90,7  107,3 11,7

Autres animaux divers  109,1  112,3  132,7  190,8  192,7 21,0

Total � autres animaux  791,8  779,2  830,7  909,6  918,6 100

1 nca = non compris ailleurs � tous les cas.
SOURCE: FAO.
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Sur les 87�000�tonnes de microalgues cultivØes 
comptabilisØes par la FAO pour 11�pays en 2018, 
86�600�tonnes ont ØtØ dØclarØes par la Chine. 
La culture de microalgues telles que Spirulina�spp., 
Chlorella�spp., Haematococcus pluvialis et 
Nannochloropsis�spp., qu�il s�agisse de production 
familiale ou de production commerciale à grande 
Øchelle, est bien Øtablie dans de nombreux pays 
et sert, entre autres, à Ølaborer des supplØments 
nutritionnels destinØs à la consommation 
humaine. Les donnØes de la FAO sous-estiment 
pourtant l�importance rØelle de la culture de 
microalgues au niveau mondial, car aucune donnØe 
n�est disponible pour de grands pays producteurs 
tels que l�Australie, les États-Unis d�AmØrique, la 
France, l�Inde, l�Islande, Israºl, l�Italie, le Japon, la 
Malaisie, le Myanmar et la TchØquie.

RØpartition de la production aquacole  
et principaux producteurs
Comme l�indiquent les donnØes reprises dans le 
tableau�10, la rØpartition inØgale de la production 
et du dØveloppement aquacoles entre les pays 

et les rØgions du monde reste, dans l�ensemble, 
inchangØe. De nombreux pays en dØveloppement 
nourrissent de grandes ambitions quant à un 
essor soutenu d�une aquaculture capable de 
nourrir leur population en croissance rapide, 
aspirations qui ne se concrØtiseront qu�à condition 
de mobiliser la volontØ politique nØcessaire 
pour promouvoir des politiques et des stratØgies 
adaptØes, des investissements publics et privØs et 
une coopØration entre ces deux secteurs qui soit 
clairement axØe sur l�accroissement durable de 
la production.

Les animaux aquatiques ØlevØs par l�industrie 
aquacole proviennent essentiellement d�Asie, 
continent dont la part dans la production 
mondiale s�ØlŁve à 89�pour cent depuis environ 
deux dØcennies. Au cours de la mŒme pØriode, 
l�Afrique et le continent amØricain ont vu leurs 
parts respectives augmenter, tandis que celles 
de l�Europe et de l�OcØanie ont lØgŁrement 
diminuØ. Parmi les principaux pays producteurs, 
l�Égypte, le Chili, l�Inde, l�IndonØsie, le 
Viet�Nam, le Bangladesh et la NorvŁge ont, dans 
diffØrentes mesures, consolidØ leur contribution 

TABLEAU 9
PRODUCTION AQUACOLE MONDIALE D�ALGUES AQUATIQUES

2000 2005 2010 2015 2016 2017 2018

(en milliers de tonnes, poids vif)

Laminaire du Japon (Laminaria japonica) 5 380,9 5 699,1 6 525,6 10 302,7 10 662,6 11 174,5 11 448,3

Euchema nca1 (Eucheuma spp.) 215,3 986,9 3 479,5 10 189,8 9 775,9 9 578,0 9 237,5

Algues gracilaires (Gracilaria spp.) 55,5 933,2 1 657,1 3 767,0 4 248,9 4 174,2 3 454,8

WakamØ (Undaria pinnatifida) 311,1 2 439,7 1 505,1 2 215,6 2 063,5 2 341,7 2 320,4

Nori nca (Porphyra spp.) 424,9 703,1 1 040,7 1 109,9 1 312,9 1 733,1 2 017,8

Kappaphycus alvarezii 649,5 1 283,5 1 884,2 1 751,8 1 524,5 1 545,2 1 597,3

Algues brunes (Phaeophyceae) 2 852,8 1 827,2 3 021,2 436,8 805,0 666,6 891,5

Algue nori (Porphyra tenera) 529,2 584,2 565,2 688,5 713,4 831,2 855,0

Sargassum fusiforme 12,1 115,6 97,0 209,3 216,4 254,6 268,7

Eucheuma Øpineuse (Eucheuma denticulatum) 84,3 171,5 258,7 274,0 214,0 193,8 174,9

Spirulina nca (Spirulina spp.) � 48,5 93,5 81,2 73,4 72,0 69,6

Algues nca (Algae) 32,5 13,6 8,9 15,2 15,8 20,0 22,5

Autres algues 47,4 25,2 37,6 22,1 24,2 28,1 27,8

Total 10 595,6 14 831,3 20 174,3 31 063,8 31 650,5 32 612,9 32 386,2

1 nca = non compris ailleurs.
NOTE: � = aucune production ou aucune donnØe disponible sur la production.
SOURCE: FAO.
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TABLEAU 10
PRODUCTION AQUACOLE PAR RÉGION ET DANS CERTAINS DES PRINCIPAUX PAYS PRODUCTEURS  
(milliers de tonnes1; pourcentage du total mondial)

RØgions et pays 1995 2000 2005 2010 2015 2018

Afrique
  110,2   399,6   646,4  1 285,8  1 777,6  2 195,9

(0,45%) (1,23%) (1,46%) (2,23%) (2,44%) (2,67%)

Égypte
  71,8   340,1   539,7   919,6  1 174,8  1 561,5

(0,29%) (1,05%) (1,22%) (1,59%) (1,61%) (1,90%)

Afrique du Nord  
(hors Égypte)

  4,4   4,8   7,2   10,0   23,8   38,0

(0,02%) (0,01%) (0,02%) (0,02%) (0,03%) (0,05%)

NigØria
  16,6   25,7   56,4   200,5   316,7   291,3

(0,07%) (0,08%) (0,13%) (0,35%) (0,44%) (0,35%)

Afrique subsaharienne 
(hors NigØria)

  17,4   29,0   43,1   155,6   262,3   305,1

(0,07%) (0,09%) (0,10%) (0,27%) (0,36%) (0,37%)

AmØriques
  919,6  1 423,4  2 176,9  2 514,6  3 274,7  3 799,2

(3,77%) (4,39%) (4,91%) (4,35%) (4,50%) (4,63%)

Chili
  157,1   391,6   723,9   701,1  1 045,8  1 266,1

(0,64%) (1,21%) (1,63%) (1,21%) (1,44%) (1,54%)

Reste de l�AmØrique 
latine et des Caraïbes

  283,8   447,4   784,5  1 154,5  1 615,5  1 873,6

(1,16%) (1,38%) (1,77%) (2,00%) (2,22%) (2,28%)

AmØrique du Nord
  478,7   584,5   668,5   659,0   613,4   659,6

(1,96%) (1,80%) (1,51%) (1,14%) (0,84%) (0,80%)

Asie (� Chypre)
 21 677,1  28 420,6  39 185,9  51 228,8  64 591,8  72 812,2

(88,90%) (87,67%) (88,46%) (88,72%) (88,76%) (88,69%)

Chine (continentale)
 15 855,7  21 522,1  28 120,7  35 513,4  43 748,2  47 559,1

(65,03%) (66,39%) (63,48%) (61,50%) (60,12%) (57,93%)

Inde
 1 658,8  1 942,5  2 967,4  3 785,8  5 260,0  7 066,0

(6,80%) (5,99%) (6,70%) (6,56%) (7,23%) (8,61%)

IndonØsie
  641,1   788,5  1 197,1  2 304,8  4 342,5  5 426,9

(2,63%) (2,43%) (2,70%) (3,99%) (5,97%) (6,61%)

Viet Nam
  381,1   498,5  1 437,3  2 683,1  3 462,4  4 134,0

(1,56%) (1,54%) (3,24%) (4,65%) (4,76%) (5,04%)

Bangladesh
  317,1   657,1   882,1  1 308,5  2 060,4  2 405,4

(1,30%) (2,03%) (1,99%) (2,27%) (2,83%) (2,93%)

Reste de l�Asie
 2 823,4  3 011,8  4 581,4  5 633,1  5 718,4  6 220,7

(11,58%) (9,29%) (10,34%) (9,76%) (7,86%) (7,58%)

Europe (+ Chypre)
 1 581,4  2 052,6  2 137,3  2 527,0  2 948,6  3 082,6

(6,49%) (6,33%) (4,82%) (4,38%) (4,05%) (3,75%)

NorvŁge
  277,6   491,3   661,9  1 019,8  1 380,8  1 354,9

(1,14%) (1,52%) (1,49%) (1,77%) (1,90%) (1,65%)

Membres de l�Union 
europØenne

 1 182,6  1 402,5  1 272,4  1 263,3  1 263,7  1 364,4

(4,85%) (4,33%) (2,87%) (2,19%) (1,74%) (1,66%)

Reste de l�Europe
  121,2   158,7   203,1   243,9   304,0   363,2

(0,50%) (0,49%) (0,46%) (0,42%) (0,42%) (0,44%)

OcØanie
  94,2   121,5   151,5   187,8   178,5   205,3

(0,39%) (0,37%) (0,34%) (0,33%) (0,25%) (0,25%)

Monde 24 382,5 32 417,7 44 298,0 57 743,9 72 771,3 82 095,1

1 Poids vif � tous les cas.
SOURCE: FAO.
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FIGURE 12
GRANDES RÉGIONS PRODUCTRICES ET GRANDS PAYS PRODUCTEURS  
DES PRINCIPAUX GROUPES D�ESP¨CES D�ÉLEVAGE, 2003-2018
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à la production rØgionale ou mondiale ces 
20�derniŁres annØes. ParallŁlement à l�Égypte, 
le NigØria a considØrablement augmentØ sa 
production jusqu�à devenir le deuxiŁme plus 
grand producteur du continent africain, lequel 
ne reprØsente pourtant encore que 2,7�pour cent 
environ de l�aquaculture mondiale. 

La Chine a produit davantage d�aliments issus 
d�organismes aquatiques d�Ølevage que tous 
les autres pays du monde rØunis depuis 1991. 
Les politiques actuelles, en vigueur depuis 
2016, visent à refaçonner le secteur national de 
l�aquaculture afin de l�orienter vers des pratiques 
plus respectueuses de l�environnement, 
d�amØliorer la qualitØ des produits, de garantir 
une utilisation plus efficace et performante 
des ressources et de renforcer son rôle dans le 
dØveloppement Øconomique rural et l�attØnuation 
de la pauvretØ dans les rØgions ciblØes. Le taux 
de croissance annuelle de l�aquaculture n�Øtait 
donc que de 2,2 et 1,6�pour cent en 2017 et 2018, 
respectivement. La part de la Chine dans la 
production mondiale est passØe de 59,9�pour 
cent en 1995 à 57,9�pour cent en 2018 et devrait 
poursuivre son recul dans les annØes à venir. 
La�faiblesse des prix du marchØ dont ont fait 
Øtat ces derniŁres annØes d�autres grands pays 

producteurs pour les espŁces de base tØmoigne 
de la saturation, au moins saisonniŁre et 
locale, du marchØ pour ces espŁces produites à 
grande Øchelle.

La f igure�12 montre que si le niveau de 
dØveloppement global de l�aquaculture varie 
fortement entre les rØgions gØographiques et 
au sein de celles-ci, la production de certains 
groupes d�espŁces reste le fait de quelques 
grands producteurs. La production aquacole 
continentale de poisson est principalement 
assurØe par des pays en dØveloppement tels que 
la Chine, l�Inde et l�IndonØsie, tandis qu�une 
poignØe d�États membres de l�Organisation de 
coopØration et de dØveloppement Øconomiques, 
dont la NorvŁge, le Chili, le Japon, le 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d�Irlande 
du Nord, le Canada et la GrŁce, sont de grands 
producteurs d�espŁces de poissons marins, 
en particulier de salmonidØs d�eau froide. 
Plusieurs pays en dØveloppement d�Asie de l�Est 
et du Sud-Est privilØgient l�aquaculture côtiŁre 
pour la production de poisson d�Ølevage plutôt 
que la mariculture en mer, en particulier ceux 
qui sont frappØs chaque annØe par des typhons, 
comme la Chine, les Philippines et le Viet Nam.

TABLEAU 11
PRINCIPAUX PRODUCTEURS AQUACOLES MONDIAUX ET RÉGIONAUX POUR LESQUELS LES BIVALVES REPRÉSENTENT 
UN POURCENTAGE RELATIVEMENT ÉLEVÉ DE LA PRODUCTION AQUACOLE TOTALE D�ANIMAUX AQUATIQUES

Production totale Production de bivalves Part des bivalves

(en milliers de tonnes, poids vif) (pourcentage)

Chine 47 559,1 13 358,3 28,1

Chili 1 266,1 376,9 29,8

Japon 642,9 350,4 54,5

RØpublique de CorØe 568,4 391,1 68,8

États-Unis d�AmØrique 468,2 181,1 38,7

Espagne 347,8 287,0 82,5

Province chinoise de Taïwan 283,2 75,8 26,8

Canada 191,3 43,2 22,6

France 185,2 144,8 78,2

Italie 143,3 93,2 65,0

Nouvelle-ZØlande 104,5 88,2 84,3

SOURCE: FAO.
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FIGURE 13
RÉPARTITION PAR RÉGION, EN POURCENTAGE, DES EMPLOIS DANS LA P˚CHE ET L�AQUACULTURE
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FIGURE 14
DONNÉES SUR L�EMPLOI DANS LA P˚CHE ET L�AQUACULTURE VENTILÉES PAR SEXE, 2018
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prØconçues sur les rôles des hommes et des 
femmes5, ainsi qu�au contrôle de la production 
afin de s�assurer que les femmes puissent 
effectivement gagner en autonomie et bØnØficier 
des avantages qui pourraient en dØcouler.

5  Rôles courants des femmes dans l�aquaculture: production à petite 
Øchelle, transformation industrielle et artisanale aprŁs rØcolte, crØation 
de valeur ajoutØe, commercialisation et ventes.

Bien que la FAO ne recueille pas systØmatiquement 
des statistiques sur l�emploi dans le secteur 
secondaire, nombre d�auteurs et d�organisations 
non gouvernementales (ONG) signalent qu�un 
travailleur du secteur des produits de la mer 
sur deux est une femme, si l�on considŁre à la 
fois les secteurs primaire et secondaire (voir 
l�exemple prØsentØ dans l�encadrØ�2). La FAO 
collabore actuellement avec l�OCDE pour 
recueillir ces donnØes, dont il est prØvu d�Øvaluer 

Dans les pŒcheries africaines, les hommes sont 
principalement affectØs aux activitØs de pŒche, tandis que 
les femmes sont essentiellement, mais pas exclusivement, 
employØes dans les activitØs en aval, comme la 
manutention aprŁs capture, la vente de poisson frais, 
la transformation, le stockage, le conditionnement et la 
commercialisation. Ces femmes reprØsentent 58�pour 
cent des acteurs intervenant dans les opØrations aprŁs 
capture de la chaîne de valeur des produits de la mer. 
Dans de nombreux pays africains, le poisson fumØ joue 
un rôle important dans l�alimentation quotidienne et 
constitue une source de revenus vitale pour de nombreuses 
communautØs côtiŁres. GØnØralement, la transformation 
artisanale des produits de la pŒche passe par des 
processus de fumage et de sØchage à chaud, activitØs 
confiØes aux femmes. 

Les femmes qui utilisent des fours traditionnels pour 
transformer le poisson sont particuliŁrement exposØes à la 
fumØe et à la chaleur et souffrent de problŁmes 
respiratoires. Leurs yeux et leur peau sont Øgalement 
touchØs, et certaines perdent leurs empreintes digitales, ce 
qui complique encore l�obtention de papiers d�identitØ ou 
de documents officiels. Les consØquences sociales de cette 
technique sont diverses et peuvent nuire aux familles, 
crØant des tensions au sein des mØnages. À cette lourde 
charge de travail productif s�ajoutent celles du travail 
domestique non rØmunØrØ (mise au monde et Øducation 
des enfants; entretien du foyer, y compris la cuisine et la 
recherche d�eau et de bois de chauffe; prise en charge 
des soins pour les membres de la famille âgØs et malades) 
et du travail communautaire, d�oø une triple charge pour 
les femmes qui travaillent dans l�agriculture, la pŒche et 

l�aquaculture. Cela les prive du temps et de l�espace dont 
elles auraient besoin pour jouir de leurs droits tout en 
s�Øpanouissant et en rØalisant leur plein potentiel.

En 2008, le Centre national de formation des 
techniciens des pŒches et de l�aquaculture de Côte d�Ivoire 
a conçu avec la FAO la technique de transformation 
FTT-Thiaroye, dans le but d�amØliorer de maniŁre notable 
les conditions de travail, ainsi que la qualitØ et la sØcuritØ 
sanitaire des produits. Cette technique, ØlaborØe en tenant 
compte de la condition fØminine, rØduit la charge de 
travail des femmes en raccourcissant le temps de 
transformation et limite leur exposition à la chaleur et à la 
fumØe. Elle prØsente Øgalement l�avantage de rØduire le 
risque de conflit avec le conjoint en Øliminant l�odeur de 
poisson fumØ qui persiste sur le corps et en permettant aux 
femmes de passer plus de temps avec leur famille.  
En outre, l�adoption des fours et l�amØlioration de la 
stabilitØ des revenus qui en rØsulte confŁrent aux 
communautØs de pŒcheurs un certain degrØ de protection 
sociale. Cela renforce leur rØsilience, amØliore leurs 
moyens d�existence et leur sØcuritØ alimentaire, tout en 
rØduisant la pauvretØ. Cette technique limite Øgalement 
considØrablement les pertes aprŁs capture et prolonge la 
durØe de conservation des produits fumØs de 5 à 6 mois. 
Elle rØduit en outre l�utilisation de bois de chauffe, ce qui 
en fait une technologie trŁs adaptØe sur le plan climatique. 
Plus particuliŁrement, elle permet à la profession de 
transformateur de poisson d�Œtre mieux considØrØe et 
reprØsentØe au sein de la communautØ et de la sociØtØ, et, 
pour finir, renforce la solidaritØ et la cohØsion sociale 
puisque les femmes qui pratiquent cette profession peuvent 
se structurer et s�organiser en coopØratives1.

ENCADRÉ 2
PERTINENCE DES DONNÉES VENTILÉES PAR SEXE: COUP DE PROJECTEUR SUR LES FEMMES 
PARTICIPANT AUX ACTIVITÉS APR¨S CAPTURE

1 Mindjimba, K., Rosenthal, I., Diei-Ouadi, Y., Bomfeh, K. et Randrianantoandro, A. 2019. FAO-Thiaroye processing technique: towards adopting improved fish smoking systems in the 
context of benefits, trade-offs and policy implications from selected developing countries. Document technique de la FAO sur les pŒches et l�aquaculture n” 634. Rome, FAO. 160 p. 
(Øgalement consultable à l�adresse suivante: www.fao.org/3/ca4667en/CA4667EN.pdf).
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FIGURE 15
RÉPARTITION DES NAVIRES DE P˚CHE MOTORISÉS ET NON MOTORISÉS PAR RÉGION, EN 2018
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FIGURE 16
PROPORTION DES NAVIRES DE P˚CHE MOTORISÉS ET NON MOTORISÉS PAR RÉGION, 2018
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motorisØe est rØpartie de maniŁre inØgale 
(f igure�17), l�Asie possØdant prŁs de 75�pour�cent 
de la f lotte dØclarØe en�2018 (2,1�millions de 
bateaux), suivie de l�Afrique avec environ 280�000 
bateaux. La plus grande concentration de navires 
non motorisØs en nombres absolus se retrouve 
en Asie, avec plus de 947�000�bateaux selon les 
estimations Øtablies pour�2018; viennent ensuite 
l�Afrique (avec un peu plus de 643�000�bateaux), 
l�AmØrique latine et les Caraïbes, l�OcØanie, 
l�AmØrique du Nord et l�Europe. Ces bateaux 
non pontØs appartenaient pour la plupart à 
la catØgorie des bateaux de moins de 12�m de 
longueur hors-tout (LHT) et c�est parmi eux 
que figuraient les plus petites embarcations 
utilisØes pour la pŒche. L�importante proportion 
de bateaux non classØs, qu�il s�agisse de 
motorisation, mais aussi, comme on le constate, 
de longueur et de type de bateau, souligne la 
nØcessitØ de favoriser l�amØlioration du degrØ de 
prØcision des dØclarations. 

Il y a eu à la fois une tendance mondiale à la 
baisse du nombre de navires de pŒche, mais aussi 
un ajustement des totaux nationaux et rØgionaux 
suite à un processus global engagØ par la FAO 
pour rØviser et amØliorer les donnØes relatives 

à la f lotte de pŒche pour la pØriode�1995-2017, 
choisie comme rØfØrence car elle permet 
d�Ølaborer et de prØsenter plus de 20�annØes 
de donnØes historiques sous une forme plus 
dØtaillØe. Il a ØtØ mis en place, à cette fin, une 
approche de travail en Øtroite communication 
avec les Membres en vue de rØviser les donnØes 
historiques, de dØcouvrir de nouvelles sources de 
donnØes, de corriger les erreurs et de procØder 
aux imputations nØcessaires.

RØpartition des navires par taille et 
importance des petits bateaux
En�2018, dans le monde, quelque 82�pour�cent 
des bateaux de pŒche motorisØs (dont la classe 
de longueur Øtait connue) Øtaient des bateaux de 
moins de 12�m (LHT), en majoritØ non pontØs, 
ce type d�embarcation de petite taille Øtant 
prØdominant dans toutes les rØgions (f igure�18). 
En�chiffres absolus, l�Asie comptait le plus grand 
nombre de bateaux de cette catØgorie, suivie des 
AmØriques (en particulier de l�AmØrique latine 
et des Caraïbes). Seuls 3�pour�cent environ 
des bateaux de pŒche motorisØs mesuraient 
24�m et plus (jauge brute approximativement 

FIGURE 17
RÉPARTITION DES NAVIRES DE P˚CHE MOTORISÉS PAR RÉGION, EN 2018
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continentales, qui sont souvent entiŁrement 
omises des registres nationaux ou locaux. En ce 
qui concerne l�Europe, bien que les donnØes 
semblent indiquer une augmentation du nombre 
de navires opØrant dans les eaux continentales, 
cela ne fait que reflØter un changement dans le 
mode de dØclaration. Les donnØes ne permettent 
toujours pas une ventilation prØcise entre les 
f lottes marines et les f lottes continentales. 
Pour amØliorer cette situation, cependant, il 
est menØ, dans le cadre d�initiatives telles que 
celles dØcrites dans la section�«Porter un nouvel 
Øclairage sur les captures non visibles», à la 
page�191, des travaux qui se concentrent sur 
la pŒche artisanale et les mesures que la FAO 
prend actuellement pour amØliorer la qualitØ des 
donnØes et leur communication. Les�informations 
relatives aux navires (dont les meilleures sources 
sont les registres) non seulement permettent aux 
pays de rendre compte de leur nombre, ce qui 
aide à mettre en place une gestion des pŒches 
plus ØclairØe, mais constituent Øgalement une 
premiŁre Øtape essentielle pour reconnaître et 
officialiser les activitØs de pŒche artisanale et 
leurs acteurs rØgionaux et mondiaux.

supØrieure à 100) et c�est en OcØanie, en Europe 
et en AmØrique du Nord que la proportion de 
ces grands bateaux Øtait la plus ØlevØe. Dans le 
monde, la FAO a estimØ qu�il y avait environ 
67�800�navires de pŒche d�une LHT d�au moins 
24�m. Ce chiffre est le rØsultat du travail de 
collaboration prØsentØ en dØtail dans l�encadrØ�3 
et de l�approche mise en place pour amØliorer la 
qualitØ et la prØcision des donnØes. On notera 
que la dØclaration des navires de taille et de type 
inconnus reste un facteur important, puisque 
les Membres dont les f lottes sont parmi les plus 
vastes ne communiquent pas leurs statistiques 
par classe de longueur.

MalgrØ la prØdominance des petits navires 
dans le monde, leur dØnombrement est sans 
doute moins prØcis, car, contrairement aux 
navires industriels, ils ne sont souvent pas 
soumis à des exigences en matiŁre de licence 
et d�enregistrement. En outre, mŒme lorsqu�ils 
sont enregistrØs, ils peuvent ne pas Œtre pris 
en compte dans les statistiques nationales. 
Le manque d�information et de dØclaration 
est particuliŁrement aigu pour les f lottes 

FIGURE 18
RÉPARTITION DES NAVIRES DE P˚CHE MOTORISÉS PAR TAILLE ET PAR RÉGION, EN 2018
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NOTE: La proportion indiquØe couvre uniquement les navires dont les classes de longueur ont ØtØ dØclarØes ou estimØes et n�inclut pas les navires dont la longueur n�a pas ØtØ rØpertoriØe.
SOURCE: FAO.
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Le tableau�13 indique le nombre de navires 
dØclarØs par certains pays et territoires de 
chaque rØgion, rØpartis par classe de longueur 
(LHT) et par type (motorisØ ou non). Ces pays 
et territoires fournissent des donnØes fiables 
et offrent une bonne reprØsentation rØgionale. 
Bien que ces chiffres ne soient pas nØcessairement 

reprØsentatifs de la moyenne de chaque rØgion, 
il est à noter que seuls 7�des 28�pays et territoires 
qui figurent dans le tableau comptaient au 
moins 200�navires d�une LHT supØrieure à 
24�m. En gØnØral, les navires non motorisØs 
reprØsentaient une composante mineure de la 
f lotte nationale, à l�exception du BØnin, oø ils 

Dans le cadre d�une collaboration biennale, la FAO s�est 
associØe à Global Fishing Watch (GFW), à la Fundación 
AZTI-AZTI Fundazioa et à l�AutoritØ des pŒches des 
Seychelles pour mener une Øtude sur les points forts et 
les limites des donnØes de pŒche fondØes sur le SystŁme 
d�identification automatique (SIA). Cette collaboration 
a abouti à l�Ølaboration d�un atlas mondial des activitØs 
de pŒche fondØ sur les donnØes du SIA1. Cet atlas, fruit 
d�une analyse approfondie des donnØes que GFW a 
tirØes du systŁme SIA, rØgion par rØgion, s�appuie sur les 
connaissances de plus de 50 experts de la pŒche, ainsi 
que sur les donnØes de la FAO relatives à la pŒche et 
à la reconstitution des prises, et comprend deux Øtudes 
de cas dØtaillØes pour la pŒche au thon dans le golfe de 
Gascogne (Espagne) et aux Seychelles. 

Pour l�essentiel, l�Øtude s�est appuyØe sur les donnØes 
SIA que GFW avait publiØes sur le suivi de l�activitØ de 
plus de 60 000 navires de pŒche. Les navires inclus dans 
l�analyse de ces donnØes Øtaient ceux qui s�Øtaient livrØs à 
une activitØ de pŒche pendant au moins 24 heures au 
cours de l�annØe de rØfØrence. Parmi les navires suivis, un 
peu plus de 22 000 avaient ØtØ identifiØs directement en 
appariant les donnØes SIA des navires avec les registres; 
les autres l�avaient ØtØ par type grâce aux algorithmes de 
GFW, qui identifient les navires de pŒche en fonction de 
leur comportement. 

Le SIA n�est pas utilisØ de maniŁre cohØrente au sein 
de la flotte de pŒche mondiale. Environ deux tiers des 
navires de plus de 24 m de longueur hors-tout (LHT) dans 
le monde se sont rØvØlØs Œtre chinois, et la plupart d�entre 
eux avaient diffusØ un signal SIA à un moment donnØ en 
2017. La deuxiŁme flotte la plus importante de navires 
d�une LHT de plus de 24 m s�est trouvØe Œtre celle de 
l�IndonØsie, dont seule une infime partie est ØquipØe du 
SIA. En revanche, la plupart des pays de l�Union 

europØenne utilisent beaucoup le SIA sur leurs navires de 
pŒche. L�Øtude a notØ que la plupart des pays qui 
disposaient d�une flotte importante Øtaient, selon la 
classification de la Banque mondiale, des États à revenu 
intermØdiaire de la tranche supØrieure ou à revenu ØlevØ.

Les statistiques de la FAO relatives à la flotte, 
communiquØes par les Membres de l�Organisation, ont ØtØ 
utilisØes pour comparer le nombre et les types de navires 
qui diffusent des donnØes SIA avec l�ensemble des navires 
de pŒche du monde. Les rapports, qui varient par leur 
chronologie et leur couverture, ont ØtØ utilisØs comme base 
de comparaison. Parfois, les donnØes SIA ont fourni de 
nouvelles informations, et cette collaboration a permis 
d�amØliorer l�ensemble de donnØes de la FAO et aidØ à 
affiner les estimations du nombre total de navires d�une 
LHT supØrieure à 24 m.

Cette Øtude a permis de constater que dans certaines 
rØgions, comme l�Atlantique Nord, les donnØes SIA 
fournissent une image presque complŁte de l�activitØ de 
pŒche des navires ayant une LHT de plus de 15 m. Dans 
des rØgions comme l�ocØan Indien, en revanche, ces 
donnØes ne pouvaient fournir qu�une image partielle du 
nombre total de navires de pŒche et de leur activitØ. Cela 
est dß en partie à la grande proportion d�embarcations 
artisanales ou de petits bateaux qui opŁrent dans de 
nombreuses rØgions du centre et du sud, mais aussi à la 
moindre utilisation du systŁme SIA par les grands navires. 
En Asie du Sud-Est, trŁs peu de navires de pŒche sont 
ØquipØs de SIA et la qualitØ de rØception des signaux 
correspondants y est mØdiocre. La pertinence de ces 
donnØes, cependant, augmente, car le nombre de navires 
qui les diffusent s�accroît chaque annØe. Entre 2014 et 
2017, par exemple, le nombre de navires qui ont diffusØ 
des donnØes SIA a augmentØ de 10 à 30 pour cent 
chaque annØe.

ENCADRÉ 3
DONNÉES DE P˚CHE FONDÉES SUR LE SYST¨ME D�IDENTIFICATION AUTOMATIQUE

1 Taconet, M., Kroodsma, D. et Fernandes, J.A. 2019. Global Atlas of AIS-based fishing activity – challenges and opportunities. Rome, FAO. 392 p. (Øgalement consultable à l�adresse 
suivante: www.fao.org/3/ca7012en/ca7012en.pdf).

»
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TABLEAU 13
NOMBRE DÉCLARÉ DE NAVIRES MOTORISÉS ET NON MOTORISÉS, PAR CLASSE DE LONGUEUR, DANS LES 
FLOTTILLES DE P˚CHE D�UN ÉCHANTILLON DE PAYS ET DE TERRITOIRES, EN 2018

Non motorisØs
< 12 m

Non motorisØs
12�24 m

Non motorisØs
> 24 m

MotorisØs
< 12 m

MotorisØs
12�24 m

MotorisØs
> 24 m

Afrique

Angola 5 244 83 188 3 585 � �

BØnin 40 869 � � 582 7 21

Maurice 130 � � 1 800 44 2

SØnØgal � � � � 29 94

Soudan � � � 1 120 � 60

Tunisie 6 506 � � 5 469 1 198 303

AmØrique latine et Caraïbes

Bahamas � � � 751 160 23

Chili 1 607 � � 10 873 1 765 136

Guatemala � � � 75 22 2

Guyana 19 � � 728 475 �

Mexique � � � 74 339 1 728 240

Sainte-Lucie � � � 815 7 �

Suriname 69 � � 926 439 68

Asie

Bangladesh 34 810 � � 32 859 45 210

Cambodge 39 726 � � 172 622 � �

Kazakhstan 916 � � 605 23 3

Liban 119 � � 2 048 46 �

Myanmar 6 802 � � 15 228 1 858 971

Oman 4 899 62 2 23 084 1 362 121

RØpublique de CorØe 790 27 � 55 470 8 283 1 336

Sri Lanka 28 546 3 � 29 212 2 578 20

Taïwan (Province chinoise de) 368 1 1 14 493 6 207 837

Europe

Islande � � � 1 192 173 171

NorvŁge � � � 4 936 779 303

Pologne 68 � � 597 113 49

OcØanie

Nouvelle-CalØdonie � � � 707 21 4

Nouvelle-ZØlande 4 � � 665 427 72

Vanuatu 119 � � 95 7 59

SOURCE: FAO.
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FIGURE 19
ÉVOLUTION DE LA SITUATION DES STOCKS DE POISSONS MARINS MONDIAUX, DE 1974 À 2017

Exploités à un niveau biologiquement durable Exploités à un niveau biologiquement non durable

25

50

75

100

ANNÉE

PO
UR

CE
NT

AG
E

Durable

Non durable

Surexploités

Exploités au niveau durable maximal

Sous-exploités

0
19801974 1990 2000 2010 2017

SOURCE: FAO.

FIGURE 20
PROPORTION DES STOCKS EXPLOITÉS À DES NIVEAUX BIOLOGIQUEMENT DURABLES  
ET NON DURABLES, PAR ZONE STATISTIQUE DE LA FAO, EN 2017
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NOTE: Les stocks de thonidØs ont ØtØ isolØs, car ils sont fortement migratoires et chevauchent plusieurs zones statistiques.
SOURCE: FAO.
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Situation et tendances: principales espŁces
La productivitØ et l�Øtat des stocks varient 
aussi fortement d�une espŁce à l�autre. En�2017, 
69,0�pour cent des stocks des 10�espŁces les 
plus importantes en termes de dØbarquements 
entre�1950 et�2017�� l�anchois du PØrou, le lieu 
d�Alaska, le hareng de l�Atlantique, la morue de 

l�Atlantique, le maquereau espagnol du Pacifique, 
le chinchard du Chili, le pilchard du Japon, le 
listao, le pilchard sud-amØricain et le capelan�� ont 
ØtØ exploitØs à un niveau biologiquement durable, 
soit un peu plus que la moyenne mondiale. 
Parmi ces 10�espŁces, le chinchard du Chili, la 
morue de l�Atlantique et le pilchard du Japon 

FIGURE 21
LES TROIS MODES DE RÉPARTITION DANS LE TEMPS DES DÉBARQUEMENTS DE POISSONS, DE 1950 À 2017
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PŒche continentale
On trouve des bassins exploitØs par la pŒche 
de capture continentale aux quatre coins du 
monde. Certains, comme les Grands Lacs en 
Afrique, le bassin infØrieur du MØkong, les 
bassins pØruvien et brØsilien de l�Amazone et les 
bassins du Brahmapoutre et de l�Ayeyarwady, 
sont une source majeure de poisson destinØ 
à l�alimentation des populations à l�Øchelle 
nationale ou rØgionale. Dans d�autres bassins, 
la production, bien que modeste, est susceptible 
de contribuer de maniŁre non nØgligeable 
à l�alimentation locale (par exemple, dans 
les rØgions intØrieures de Sri Lanka ainsi 
qu�à Sumatra et Kalimantan, en IndonØsie). 
La�rØpartition par bassin, sous-bassin et grande 
Øtendue d�eau des donnØes nationales relatives 
aux captures de la pŒche continentale donne une 
image plus fidŁle des zones dans lesquelles cette 
activitØ est pratiquØe (f igure�22).

Le tableau�14 prØsente les 60�bassins hydrologiques 
ou f luviaux qui contribuent le plus aux captures 
de poissons en eaux continentales à l�Øchelle 
mondiale. Au total, 50�pour cent des captures 
mondiales proviennent des sept�bassins les plus 
importants, lesquels sont d�ailleurs associØs à des 
niveaux de consommation de poisson par habitant 
parmi les plus ØlevØs au monde.

On retrouve quelques-unes des zones de pŒche 
continentale les plus importantes au monde 
dans des bassins ou des systŁmes f luviaux qui 
sont gravement menacØs par des pressions 
liØes à l�action humaine et à des phØnomŁnes 
environnementaux naturels. Malheureusement, 
le suivi systØmatique de la situation de la pŒche 
de capture y est souvent limitØ, voire inexistant 
(voir la section�«AmØliorer l�Øvaluation de la pŒche 
continentale mondiale», page�197). La pŒche 
continentale Øtant extrŒmement sensible aux 
variations des conditions environnementales et 
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MOYENNE GÉOMÉTRIQUE DE B/BRMD, U/URMD ET CAPTURES/CAPTURES MOYENNES,  
DE 1970 À 2016, ESTIMATIONS SELON UN MOD¨LE ESPACE-ÉTAT1
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climatiques, auxquelles s�ajoutent les incidences 
des activitØs de pŒche, la production varie 
fortement d�une annØe à l�autre et au cours d�une 
mŒme annØe. La�pression de pŒche dans les eaux 
continentales est fonction de plusieurs ØlØments: 
densitØ de population humaine, productivitØ 
primaire et production secondaire de l�Øtendue 
d�eau, facilitØ d�accŁs à la zone de pŒche, 
importance socioØconomique du poisson pŒchØ 
en eaux continentales et disponibilitØ d�autres 
produits alimentaires et moyens d�existence. 

Les phØnomŁnes environnementaux, qu�ils soient 
d�origine naturelle ou anthropique, influent sur 
les habitats aquatiques, les dØbits des cours d�eau, 

la connectivitØ des habitats et la qualitØ de l�eau. 
La variabilitØ du climat et les effets saisonniers 
influencent Øgalement les cycles annuels à court 
terme et les tendances prolongØes. L�agriculture 
(y compris l�irrigation), l�urbanisation, 
l�industrie et la construction de barrages sont 
autant d�activitØs humaines qui ont de lourdes 
rØpercussions sur l�eau et les ØcosystŁmes 
aquatiques. La situation de la pŒche continentale 
est dØterminØe par les interactions entre tous 
ces facteurs, le plus souvent au sein des bassins 
versants et des bassins f luviaux, ce qui illustre les 
relations qui existent entre les ressources en eau, 
les ØcosystŁmes aquatiques et la pŒche.

FIGURE 22
ESTIMATION DES CAPTURES DE LA P˚CHE CONTINENTALE DANS LES PRINCIPALES RÉGIONS 
HYDROLOGIQUES ET LES BASSINS FLUVIAUX DANS LESQUELLES ELLES ONT ÉTÉ PRODUITES,  
EN POURCENTAGE DU TOTAL DES CAPTURES DE LA P˚CHE CONTINENTALE À L�ÉCHELLE MONDIALE
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LÉGENDE: Blanc = pas de captures importantes; vert le plus clair = < 0,1 % et vert le plus foncØ = 14-18 % du total des captures de la pŒche continentale à l�Øchelle mondiale.
NOTE: Les captures conservØes de la pŒche de loisir ne sont pas comprises.
SOURCE: AdaptØ de donnØes non publiØes du Hull International Fisheries Institute; application FishstatJ de la FAO.
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En�2018, la FAO a publiØ un document dressant 
un tableau gØnØral de la situation de la pŒche 
continentale dans le monde (Funge-Smith,�2018), 

dans lequel sont Øgalement analysØes les solutions 
qui permettraient d�amØliorer l�Øvaluation de 
ces activitØs. 

TABLEAU 14
POURCENTAGE DES CAPTURES MONDIALES DE POISSON DANS LES PRINCIPAUX BASSINS  
HYDROLOGIQUES/FLUVIAUX

Bassin
Pourcentage 
des captures 
mondiales

Bassin
Pourcentage 
des captures 
mondiales

1 MØkong (y compris le lac TonlØ Sap) 15,18 31 OrØnoque 0,59

2 Nil (y compris le lac Victoria) 9,70 32 ZambŁze (sauf les sous-bassins du lac 
Malawi et de la riviŁre Shire) 0,57

3 Ayeyarwady 7,82 33 Mahânadi (Inde) 0,52

4 Yangzi Jiang 6,83 34 Volta 0,50

5 Fleuve Brahmapoutre et ses plaines 
d�inondation 5,52 35 Golfe de GuinØe 0,50

6 Amazone 4,26 36 Amour 0,49

7 Gange 3,51 37 Sabarmati (Inde) 0,46

8 Xun Jiang (Perle) 3,27 38 Sri Lanka (tous les bassins) 0,44

9 Côte chinoise 2,75 39 Bassin de la Plata (y compris le fleuve 
ParanÆ) 0,42

10 Hong (fleuve Rouge) 2,46 40 Inde � côte sud 0,41

11 Chao Phraya 2,37 41 Java � Timor (IndonØsie, Timor-Leste) 0,38

12 Niger 2,13 42 Sud de la Thaïlande pØninsulaire  
(sous bassins) 0,34

13 Yasai (Inde) 1,64 43 Cauvery (Inde) 0,29

14 Indus 1,56 44 Volga 0,28

15 Sumatra (IndonØsie) 1,42 45 Angola � côte 0,25

16 Archipel des Philippines 1,33 46 Inde � côte ouest 0,23

17 Salouen 1,27 47 Golfe du Bengale � côte nord-est 0,23

18 Krishna (Inde) 1,23 48 Finlande (tous les bassins) 0,23

19 Godavari (Inde) 1,20 49 Brahmani 0,22

20 Lac Tanganyika 1,09 50 Japon (tous les bassins) 0,21

21 Bassins mexicains 0,99 51 Limpopo 0,20

22 Lac Tchad 0,96 52 SØnØgal 0,20

23 Congo (sauf le lac Tanganyika) 0,94 53 Madagascar (tous les bassins) 0,17

24 Pennar (Inde) 0,94 54 Danube 0,16

25 Kalimantan (IndonØsie) 0,92 55 Ob 0,14

26 Lac Malawi/Nyasa 0,92 56 Grands Lacs d�AmØrique du Nord 0,13

27 Mer Caspienne 0,76 57 CØlŁbes (IndonØsie) 0,13

28 Huang He (fleuve Jaune) 0,71 58 Tocantins 0,11

29 Ziya He 0,71 59 Mahakam 0,10

30 Inde � côte est 0,68 60 Inde � côte nord-est 0,10

SOURCE: FAO.
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UTILISATION ET 
TRANSFORMATION  
DU POISSON 
La production de la pŒche et de l�aquaculture 
est trŁs diversifiØe sur le plan des espŁces, des 
modes de transformation ainsi que des formes 
de produits, selon que ceux-ci sont destinØs 
à des usages alimentaires ou non. Le poisson 
Øtant un aliment hautement pØrissable, il faut 
lui apporter un soin particulier au moment de 
sa capture ou de sa rØcolte et tout au long de la 
chaîne d�approvisionnement afin d�en prØserver 
la qualitØ et les attributs nutritionnels, d�Øviter 
les risques de contamination et de limiter la 
perte et le gaspillage. Dans ce contexte, de 
nombreux pays ont recours à la conservation et 
au conditionnement pour optimiser l�utilisation 
du poisson, accroître sa durØe de conservation et 
diversifier les produits. En outre, une meilleure 
utilisation de la production halieutique et aquacole 
rØduit les pertes et le gaspillage, et peut aider à 
amoindrir la pression exercØe sur les ressources et 
à pØrenniser le secteur.

Au cours des derniŁres dØcennies, le secteur 
du poisson est devenu plus complexe et plus 
dynamique, avec des Øvolutions motivØes par la 
forte demande du secteur de la vente au dØtail, 
la diversification des espŁces, l�externalisation 
de la transformation et le renforcement des liens 
au sein de la filiŁre d�approvisionnement entre 
producteurs, transformateurs et dØtaillants. 
Le�dØveloppement des chaînes de supermarchØs 
et des grands dØtaillants dans le monde entier a 
accru l�influence dØterminante que ces acteurs 
exercent sur l�Øtablissement des critŁres et des 
normes d�accŁs au marchØ. 

En outre, le dØveloppement de la 
commercialisation, du commerce et de la 
consommation de poisson et autres produits 
aquatiques au niveau mondial ces derniŁres 
dØcennies (voir les sections «Consommation de 
poisson», page�70, et «Commerce du poisson et 
produits halieutiques ou aquacoles», page�79) 
s�est accompagnØ d�une importante Øvolution 
des normes de qualitØ et de sØcuritØ sanitaire 
des aliments, d�une amØlioration des attributs 
nutritionnels et d�une rØduction des pertes. 
Pour satisfaire aux normes susmentionnØes et 

TABLEAU 15
TENDANCES DE LA PRODUCTION ET CONTRIBUTION RELATIVE AUX CAPTURES MONDIALES

Évolution  
des captures,  
2007�2016

Nombre  
de pays

Captures  
totales 
(tonnes)

Pourcentage 
des captures 
mondiales

Pays ayant une influence notable sur le groupe
(> 1 % des captures totales du groupe)

Augmentation  
des captures 37 6 830 955 58,7

Chine (34 %), Inde (21 %), Cambodge (7 %), IndonØsie 
(6�%), NigØria, FØdØration de Russie, Mexique, Philippines, 
Kenya, Malawi, Pakistan, Tchad, Mozambique, Iran 
(RØpublique islamique d�), Sri Lanka, Éthiopie, Congo

Baisse des 
captures 28 691 672 5,9

BrØsil (33 %), Thaïlande (27 %), Viet Nam (16 %), 
Turquie, Madagascar, Japon, États-Unis d�AmØrique, 
PØrou, Pologne, TchØquie

Captures stables 27 893 401 7,7

RØpublique-Unie de Tanzanie (35 %), RØpublique 
dØmocratique du Congo (26 %), Mali (11 %), Kazakhstan, 
Niger, Finlande, BØnin, Venezuela (RØpublique 
bolivarienne du), Iraq, NØpal, Argentine, Togo, Roumanie

Aucune tendance 
claire 17 1 464 573 12,6 Bangladesh (72 %), Égypte (16 %), Zambie, Canada, 

Burundi, Allemagne, RØpublique de CorØe

Exclus de 
l�analyse 43 1 756 309 15,1

Myanmar (50 %), Ouganda (22 %), Ghana (5 %), 
RØpublique dØmocratique populaire lao (4 %), Soudan du 
Sud, SØnØgal, Soudan, RØpublique centrafricaine, GuinØe, 
Cameroun, Colombie, Paraguay, Zimbabwe, Mauritanie, 
TurkmØnistan, Papouasie-Nouvelle-GuinØe, Gabon

SOURCE: FAO.
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assurer la protection des consommateurs, de 
strictes mesures d�hygiŁne ont ØtØ adoptØes 
aux niveaux national, rØgional et international 
sur la base du Code d�usages pour les poissons 
et les produits de la pŒche Øtabli par le Codex 
(Commission du Codex Alimentarius,�2016) et des 
indications qu�il donne aux pays sur la mise en 
�uvre concrŁte de bonnes pratiques d�hygiŁne et 
l�application du systŁme de gestion de la sØcuritØ 
sanitaire des aliments par l�analyse des risques 
aux points critiques (HACCP).

Produits, utilisation et tendances
En 2018, environ 88�pour�cent (soit plus de 
156�millions de tonnes)9 des 179�millions de 
tonnes de poisson produites dans le monde ont ØtØ 
utilisØs pour la consommation humaine directe 
(f igure�23), tandis que les 12�pour�cent restants (soit 
environ 22�millions de tonnes) ont ØtØ utilisØs 
à des fins non alimentaires. Sur ces derniers, 

9  Dans la prØsente section, toutes les donnØes en�millions de tonnes 
sont exprimØes en termes d�Øquivalent poids vif. 

80�pour�cent (environ 18�millions de tonnes) ont 
ØtØ rØduits en farine et huile de poisson, tandis 
que le reste (4�millions de tonnes) a ØtØ utilisØ, 
pour l�essentiel, aux fins suivantes: ornement, 
aquaculture (alevins, juvØniles ou petits adultes 
destinØs au grossissement, par exemple), appâts, 
usages pharmaceutiques, alimentation d�animaux 
de compagnie ou matiŁre premiŁre pour 
l�alimentation directe des poissons d�Ølevage, du 
bØtail et des animaux à fourrure.

La proportion de poisson utilisØ pour la 
consommation humaine directe a fortement 
augmentØ par rapport aux 67�pour�cent des 
annØes�1960. En 2018, le poisson vivant, frais 
ou rØfrigØrØ reprØsentait toujours la plus grande 
part du poisson utilisØ pour la consommation 
humaine directe. Cette catØgorie, souvent la plus 
prisØe et la plus chŁre, reprØsentait 44�pour�cent 
de la production, suivie du poisson congelØ 
(35�pour�cent), du poisson salØ, sØchØ et fumØ10 

10  Le terme «poisson salØ, sØchØ et fumØ» englobe Øgalement le 
poisson saumurØ, fermentØ ou traitØ autrement.

FIGURE 23
UTILISATION DES PRODUITS DE LA P˚CHE ET DE L�AQUACULTURE DANS LE MONDE, 1962-2018
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nutritionnelle du poisson. La rØfrigØration et la 
congØlation sont les procØdØs qui influent le moins 
sur ses attributs nutritionnels.

Produits: farine et huile de poisson
Comme indiquØ prØcØdemment, une proportion 
importante mais dØcroissante de la production 
mondiale de la pŒche est transformØe en farine et 
en huile de poisson. La farine de poisson est une 
matiŁre protØique pulvØrulente obtenue aprŁs 
broyage et sØchage du poisson ou de parties de 
poisson, tandis que l�huile de poisson rØsulte du 
pressage de poisson cuit et de la centrifugation 
ultØrieure du liquide obtenu. La farine et l�huile 
de poisson peuvent Œtre produites à partir de 
poissons entiers, de parures de poisson ou 
d�autres sous-produits de la transformation du 
poisson. Plusieurs espŁces diffØrentes servent 
à la production de farine et d�huile de poisson, 
notamment des poissons entiers, principalement 

de petits pØlagiques, comme l�anchois du PØrou 
qui est exploitØ en grandes quantitØs à cette fin.

La production de farine et d�huile de poisson 
f luctue en fonction des captures de ces espŁces, 
en particulier de celles de l�anchois du PØrou, 
le phØnomŁne El�Niæo affectant l�abondance 
des stocks. Au fil du temps, l�adoption de 
bonnes pratiques de gestion et de systŁmes de 
certification a permis de rØduire les volumes 
de captures non durables d�espŁces destinØes 
à la rØduction en farine. La quantitØ utilisØe 
pour la rØduction en farine et en huile de 
poisson a atteint un pic en�1994, avec plus de 
30�millions de tonnes, puis est tombØe à moins 
de 14�millions de tonnes en�2014. En�2018, 
elle a connu une hausse et s�est Øtablie à 
environ 18�millions de tonnes en raison de 
l�augmentation des captures d�anchois du PØrou 
(voir la section�«Production des pŒches de 
capture», page�9). 

FIGURE 24
UTILISATION DES PRODUITS DE LA P˚CHE ET DE L�AQUACULTURE DANS LE MONDE:  
PAYS DÉVELOPPÉS ET PAYS EN DÉVELOPPEMENT, 2018
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Les bilans alimentaires de la FAO sont un moyen complet 
et intØgrØ d�Øvaluer la structure de l�approvisionnement 
alimentaire d�un pays et son utilisation sur une base 
annuelle. L�Øtablissement du bilan alimentaire pour un 
pays donnØ, selon la mØthodologie actuelle de la FAO, est 
un exercice statistique qui consiste à rassembler chaque 
annØe des donnØes de diffØrents secteurs sur la base des 
informations disponibles. Le poisson et autres produits 
aquatiques qui y figurent reprØsentent non pas des 
produits en particulier, mais un regroupement d�espŁces et 
de produits diffØrents. Quelque 2 400 espŁces produites 
et 1 000 articles commercialisØs sont rØpartis en huit 
groupes principaux prØsentant des caractØristiques 
biologiques similaires, conformØment à la Classification 
statistique internationale type des animaux et plantes 
aquatiques Øtablie par la FAO. Ces groupes sont les 
suivants: poissons d�eau douce et diadromes, poissons 
dØmersaux, poissons pØlagiques, autres poissons marins, 
crustacØs, mollusques hors cØphalopodes, cØphalopodes et 
autres animaux aquatiques.

Les donnØes brutes relatives à la production (capture 
et aquaculture) et au commerce sont agrØgØes dans les 
huit groupes principaux, Øgalement selon 11 types de 
produits dØfinis en fonction de la transformation qu�ils 
subissent (frais ou rØfrigØrØ entier, congelØ entier, filetØ 
frais ou rØfrigØrØ, filetØ congelØ, salØ, mis en conserve, 
prØparØ, rØduit en farine et en huile, etc.). Un bilan est 
ensuite Øtabli pour les produits selon l�Øquation suivante, 
valable pour chaque sØrie de produits halieutiques et 
aquacoles primaires et transformØs, et Øtablie sur la base 
de l�annØe civile et pays par pays: 

production intØrieure (pŒche de capture et 
aquaculture), moins les utilisations non alimentaires 
(y compris la quantitØ utilisØe pour la rØduction en 
farine et huile de poisson et à d�autres fins non 
alimentaires), moins les exportations de poisson 
alimentaire, plus les importations de poisson 
alimentaire, plus ou moins la variation des stocks 

Des facteurs spØcifiques de composition des aliments 
sont ensuite appliquØs aux approvisionnements de 
chaque type de produit afin d�obtenir des donnØes sur les 
calories, les protØines et les graisses. Pour disposer de 
statistiques comparables exprimØes sous forme d�unitØs 
homogŁnes applicables à tous les pays, on convertit 
ensuite les donnØes en Øquivalent primaire (Øquivalent 

poids vif, c�est-à-dire le poids du poisson au moment 
de la capture ou de la rØcolte) à l�aide de facteurs de 
conversion techniques prØcis. Le rØsultat correspond à la 
consommation alimentaire apparente totale de poisson, 
que l�on peut exprimer par habitant en la divisant par la 
population, pays par pays.

Lorsqu�on analyse les donnØes des bilans 
alimentaires, il importe de tenir compte du fait qu�elles 
renvoient à la «quantitØ moyenne d�aliments disponible 
pour la consommation humaine» et non à la quantitØ 
effectivement consommØe. Cette derniŁre ne peut Œtre 
suivie qu�au moyen d�autres types d�analyses et 
d�enquŒtes, qu�il s�agisse d�enquŒtes menØes auprŁs des 
mØnages ou d�enquŒtes individuelles relatives à la 
consommation alimentaire. En outre, les donnØes 
relatives à la production de la pŒche de subsistance et 
de la pŒche rØcrØative, ainsi qu�au commerce 
transfrontiŁres pratiquØ entre certains pays en 
dØveloppement, peuvent Œtre incomplŁtes, ce qui peut 
conduire à sous-estimer la consommation. 

Les donnØes des bilans alimentaires sont gØnØralement 
utilisØes pour Øtayer l�analyse des politiques et la prise de 
dØcision, fournir une Øvaluation de l�autosuffisance et 
estimer si les besoins nutritionnels sont satisfaits, en plus 
de constituer un ØlØment majeur des projections de la 
demande alimentaire. En ce qui concerne le poisson et 
autres produits aquatiques, elles sont Øgalement utiles pour 
suivre la disponibilitØ et l�utilisation globales du poisson 
au niveau national, rØvØler des changements dans les 
types d�espŁces consommØes et donner une indication de 
la contribution du poisson à l�approvisionnement 
alimentaire total ainsi qu�à l�apport en protØines animales 
et à l�apport total en protØines. En outre, elles constituent 
un moyen efficace de vØrifier et de recouper la qualitØ des 
donnØes recueillies, en Øtablissant un lien entre la 
production (capture et aquaculture) et son utilisation.  
Les rØsultats des bilans reflŁtent la qualitØ des donnØes 
recueillies. C�est pourquoi la FAO travaille en permanence 
à amØliorer ces statistiques, tout en s�efforçant d�adopter 
la mØthodologie la plus fiable, ainsi que les donnØes 
relatives à la composition des aliments et les facteurs de 
conversion utilisØs pour le calcul des bilans. Ces derniŁres 
annØes, d�importants efforts ont Øgalement ØtØ faits pour 
mettre les donnØes des bilans alimentaires relatifs aux 
produits halieutiques et aquacoles à la disposition des 
utilisateurs au moyen d�un Øventail plus large de 
plateformes et d�outils.

ENCADRÉ 5
BILANS ALIMENTAIRES DE LA FAO POUR LE POISSON ET LES AUTRES PRODUITS AQUATIQUES
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traditionnelles. En�2017, le poisson fournissait 
environ 17�pour�cent des protØines animales 
totales et 7�pour�cent de l�ensemble des protØines 
consommØes dans le monde. En outre, il 
procurait à environ 3,3�milliards de personnes 
prŁs de 20�pour�cent de leur apport moyen 
en protØines animales par habitant (f igure�25). 
Au Bangladesh, au Cambodge, en Gambie, au 
Ghana, en IndonØsie, en Sierra Leone, à Sri Lanka 
et dans certains�PEID, le poisson reprØsentait 
au moins 50�pour�cent de l�apport total en 
protØines animales. 

La consommation quotidienne moyenne de graisse 
provenant du poisson est aussi relativement 
faible, à environ 1,2�g par habitant, mais le 
poisson constitue une importante source d�acides 
gras omØga�3 à longue chaîne, d�acides aminØs 

essentiels, de vitamines (en particulier�A, B et 
D) et de minØraux tels que le fer, le calcium, le 
zinc et le sØlØnium. De par cette composition 
nutritionnelle unique, le poisson est prØcieux pour 
une diversification alimentaire saine, mŒme en 
quantitØs relativement faibles. Cela vaut encore 
plus pour de nombreux pays à faible revenu 
et à dØficit vivrier (PFRDV) et pays les moins 
avancØs (PMA), dont les populations se rØvŁlent 
trop tributaires d�une offre relativement limitØe 
d�aliments de base qui ne peuvent fournir des 
quantitØs suffisantes d�acides aminØs essentiels, 
de vitamines, de micronutriments et de graisses 
bonnes pour la santØ. 

Selon l�Ødition�2019 de L�État de la sØcuritØ 
alimentaire et de la nutrition dans le monde 
(FAO�et�al.,�2019), environ 11�pour�cent (plus 

FIGURE 25
PART DU POISSON DANS LES DISPONIBILITÉS EN PROTÉINES ANIMALES (MOYENNE), 2015-2017

NOTE: La frontiŁre dØfinitive entre le Soudan et le Soudan du Sud n�a pas encore ØtØ Øtablie.
SOURCE: FAO.
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plus faible, bien qu�elle ait fortement augmentØ, 
passant de 5,2�kg en�1961 à 19,4�kg en�2017, soit un 
taux de croissance annuel moyen de 2,4�pour�cent. 
Parmi ces pays, ceux qui sont les moins avancØs, 
dont la plupart sont situØs en Afrique, ont vu 
croître leur consommation annuelle de poisson 
par habitant, qui est passØe de 6,1�kg en 1961 à 
12,6�kg en 2017, soit une progression moyenne 
de 1,3�pour�cent par an. Ce taux a fortement 
augmentØ ces 20�derniŁres annØes, atteignant en 
moyenne 2,9�pour�cent par an, ce qui s�explique 
principalement par le dØveloppement de la 
production et des importations de poisson, en 
particulier de petites espŁces pØlagiques, par un 
certain nombre d�États africains. Dans les�PFRDV, 
oø la consommation annuelle de poisson par 
habitant est passØe de 4,0�kg en 1961 à 9,3�kg 
en 2017, le taux de croissance est restØ à peu 

prŁs stable, à environ 1,5�pour�cent. MalgrØ des 
niveaux de consommation de poisson relativement 
plus faibles dans les pays en dØveloppement, 
la part des protØines de poisson dans l�apport 
alimentaire total en protØines animales y est plus 
importante que dans les pays dØveloppØs. En 2017, 
la consommation de poisson reprØsentait environ 
29�pour�cent de l�apport en protØines animales 
dans les PMA, 19�pour�cent dans les autres pays 
en dØveloppement et environ 18�pour�cent dans 
les PFRDV. Cette part, bien qu�elle ait augmentØ 
depuis 1961, a stagnØ ces derniŁres annØes en 
raison de la consommation croissante d�autres 
protØines animales. La part du poisson dans la 
consommation de protØines animales a augmentØ 
de façon constante dans les pays dØveloppØs, 
passant de 12,1�pour�cent en 1961 à un pic de 
13,9�pour�cent en 1989; elle a ensuite diminuØ 

FIGURE 26
CONSOMMATION APPARENTE DE POISSON PAR HABITANT (MOYENNE), 2015-2017

NOTE: La frontiŁre dØfinitive entre le Soudan et le Soudan du Sud n�a pas encore ØtØ Øtablie.
SOURCE: FAO.
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les marchØs pour de nombreuses espŁces et 
offrant un choix plus vaste aux consommateurs. 
Les importations reprØsentent une part importante 
et croissante du poisson consommØ en Europe et 
en AmØrique du Nord (environ 70 à 80�pour�cent) 
et en Afrique (35�pour�cent en 2017, contre plus 
de 40�pour�cent les annØes prØcØdentes) en 
raison de la forte demande, y compris d�espŁces 
non produites localement, face à la stagnation 
ou au dØclin des productions nationales. 
Cette Øvolution a permis aux consommateurs 
d�accØder à des espŁces de poisson pŒchØes 
ou ØlevØes dans des rØgions ØloignØes de leur 
point d�achat, rendant possible l�introduction de 
nouvelles espŁces et de nouveaux produits qui 
Øtaient jusqu�ici limitØs à des marchØs locaux ou 
rØgionaux. Bien que les choix offerts au niveau du 
consommateur se soient multipliØs, ils sont, au 
niveau mondial, de plus en plus similaires entre 
les pays et les rØgions. Les pØnuries saisonniŁres 
de telle ou telle espŁce sur certains marchØs sont 
Øgalement attØnuØes dans une certaine mesure 
par la diversification internationale des sources 
d�approvisionnement et le progrŁs des techniques 
de conservation. Cependant, d�importants chocs 
liØs à l�offre d�espŁces essentielles risquent 

d�avoir un effet sur la consommation d�un plus 
grand nombre de personnes sur des marchØs plus 
dispersØs gØographiquement. La sensibilisation 
accrue des consommateurs aux questions de 
durabilitØ, de lØgalitØ, de sØcuritØ sanitaire et 
de qualitØ les incite à rØclamer la mise en place 
de systŁmes de traçabilitØ et de certification 
pour un Øventail croissant de poissons et autres 
produits aquatiques. 

L�urbanisation a Øgalement façonnØ la nature et 
l�ampleur de la consommation de poisson dans de 
nombreux pays. Depuis�2007, la population urbaine 
reprØsente plus de la moitiØ de la population 
mondiale et continue d�augmenter. Le nombre 
de mØgapoles (villes de plus de 10�millions 
d�habitants) a atteint, en�2018, le chiffre de�33, dont 
plus de 15�situØes dans des pays en dØveloppement 
(DØpartement des affaires Øconomiques et sociales 
de l�ONU,�2018). Les�citadins ont gØnØralement un 
revenu disponible plus important à consacrer à la 
consommation de sources de protØines animales, 
comme le poisson, et mangent plus souvent à 
l�extØrieur. En outre, l�infrastructure des zones 
urbaines permet un stockage, une distribution et 
une commercialisation plus efficaces du poisson 

TABLEAU 16
CONSOMMATION APPARENTE DE POISSON, TOTALE ET PAR HABITANT (PAR RÉGION ET PAR GROUPEMENT 
ÉCONOMIQUE) EN 2017

RØgion/groupement Øconomique
Consommation totale de poisson

(millions de tonnes en
équivalent poids vif)

Consommation de poisson  
par habitant

(kg/an)

Monde 152,9 20,3

Monde (hors Chine) 97,7 16,0

Afrique 12,4 9,9

AmØrique du Nord 8,1 22,4

AmØrique latine et Caraïbes 6,7 10,5

Asie 108,7 24,1

Europe 16,1 21,6

OcØanie 1,0 24,2

Pays dØveloppØs 31,0 24,4

Pays les moins avancØs 12,4 12,6

Autres pays en dØveloppement 109,5 20,7

Pays à faible revenu et à dØficit vivrier 23,6 9,3

NOTE: Il s�agit de donnØes prØliminaires. Les Øcarts par rapport au tableau 1, dans la section «Vue d�ensemble», sont dus à l�incidence des donnØes sur les Øchanges et les stocks 
dans le calcul global des bilans alimentaires rØalisØ par la FAO.
SOURCE: FAO.
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COMMERCE DU  
POISSON ET PRODUITS 
HALIEUTIQUES OU 
AQUACOLES
En quelque 50�ans d�expansion rapide, le 
commerce international a confirmØ le rôle 
important qu�il joue dans le secteur mondial 
actuel de la pŒche et de l�aquaculture comme 
moteur de la croissance Øconomique et facteur 
de sØcuritØ alimentaire dans le monde. 
Les exportations de poisson et autres produits 
aquatiques sont essentielles pour l�Øconomie 
d�un grand nombre de pays et de rØgions. 
Elles reprØsentent, par exemple, plus de 
40�pour�cent de la valeur totale du commerce de 
marchandises à Cabo�Verde, dans les îles FØroØ, 
au Groenland, en Islande, aux Maldives, aux 
Seychelles et au Vanuatu. En�2018, 67�millions 
de tonnes de poisson (Øquivalent poids vif ) ont 
fait l�objet d�un commerce international, ce qui 
reprØsente prŁs de 38�pour�cent des poissons 

capturØs ou ØlevØs dans le monde (f igure�28). 
La mŒme annØe, 221�États et territoires ont fait 
Øtat d�une activitØ de commerce de poisson. 
La valeur totale de 164�milliards de dollars 
des États-Unis (ci-aprŁs dollars) enregistrØe 
en�201813 pour les exportations de poisson 
reprØsentait prŁs de 11�pour�cent de la valeur des 
exportations de produits agricoles (hors produits 
forestiers) et environ 1�pour�cent de la valeur 
du commerce total de marchandises. Si�l�on 
considŁre les exportations de poisson et de viande 
d�origine terrestre destinØes à la consommation 
humaine, on voit que depuis�2016, celles de 
poisson sont supØrieures en valeur à celles de 
viande d�animaux terrestres (51�pour�cent contre 

13  Les donnØes commerciales citØes dans la prØsente section 
renvoient aux informations qui Øtaient disponibles au dØbut de 
mars�2020. Il se pourrait que ces chiffres diffŁrent lØgŁrement de ceux 
figurant dans la base de donnØes de la FAO relative à la production et 
au commerce de produits de la pŒche pour la pØriode�1976-2018 et 
dans la section consacrØe aux produits de l�Annuaire des statistiques 
des pŒches et de l�aquaculture�2018 de la FAO, ces deux ressources 
devant Œtre publiØes à la mi-2020. Les donnØes actualisØes sont 
accessibles sur une page web de la FAO (FAO,�2020d), de mŒme que 
toutes les Øditions de l�Annuaire (FAO,�2020c). 

FIGURE 28
PRODUCTION HALIEUTIQUE ET AQUACOLE MONDIALE ET QUANTITÉS DESTINÉES À L�EXPORTATION

0

20

40

60

80

100

120

140

160

180

200

1976 1979 1982 1985 1988 1991 1994 1997 2000 2003 2006 2009 2012 2015 2018

Production Exportations de poisson

M
ILL

IO
NS

 D
E T

ON
NE

S 
(P

OI
DS

 V
IF

)

SOURCE: FAO.

| 79 |







PARTIE 1 SITUATION MONDIALE

FIGURE 29
PRINCIPAUX EXPORTATEURS ET IMPORTATEURS DE POISSON ET AUTRES PRODUITS AQUATIQUES 
(EN VALEUR), 2018

EXPORTATIONS

Autres
48%

Chine 
14%

Norvège
7%

Viet Nam
5%

Inde
4%

Pays-Bas
4%

Fédération
de Russie
3%

Autres
40%

Espagne
5%

Chine
9%

États-Unis
d’Amérique
14%

Japon
9%

République
de Corée
4%

Pays-Bas
3%

Allemagne
4%

Italie
4%

France
4%

Suède
3%

Chili
4%

États-Unis
d’Amérique
4%

Thaïlande
4%

Canada
3%

IMPORTATIONS

NOTE: Habituellement, les exportations sont comptabilisØes à leur valeur franco à bord (FAB), et les importations à leur valeur coßt, assurance et fret (CAF). À l�Øchelle mondiale, la 
valeur des importations devrait donc Œtre supØrieure à celle des exportations, mais ce n�est pas le cas depuis 2011. On procŁde actuellement à des analyses pour mieux comprendre les 
raisons de cette anomalie.
SOURCE: FAO.

| 82 |



LA SITUATION MONDIALE DES PÊCHES ET DE L’AQUACULTURE 2020

pays en dØveloppement dans le commerce des 
produits halieutiques et aquacoles est passØe 
de 38�pour�cent de la valeur des exportations 
mondiales à 54�pour�cent, et de 39�pour�cent à 
60�pour�cent du volume total (en Øquivalent poids 
vif ) grâce à une forte croissance de la production 
aquacole et à de lourds investissements 
opØrØs dans le dØveloppement des marchØs 
d�exportation. Ce sont la Chine, les autres pays 
en dØveloppement de l�Asie de l�Est, l�Asie du 
Sud-Est et l�AmØrique du Sud qui ont rØalisØ, 
pendant cette pØriode, les gains les plus 

substantiels. En�2018, les exportations de poisson 
des pays en dØveloppement ont ØtØ ØvaluØes à 
88�milliards de dollars, ce qui reprØsentait des 
recettes nettes (exportations moins importations) 
de 38�milliards de dollars, soit un montant 
plus ØlevØ que les recettes combinØes d�autres 
produits agricoles (tels que la viande, le tabac, 
le riz et le sucre). Tant comme source de revenus 
d�exportation que comme pourvoyeur d�emplois, 
le commerce du poisson et des autres animaux 
aquatiques contribue grandement à la croissance 
Øconomique des pays en dØveloppement. 

FIGURE 30 
COMMERCE DU POISSON ET AUTRES PRODUITS AQUATIQUES

M
ILL

IA
RD

S 
D’

US
D

0

20

40

60

80

100

1976 1982 1988 1994 2000 2006 2012 2018 1976 1982 1988 1994 2000 2006 2012 2018
M

ILL
IO

NS
 D

E T
ON

NE
S 

(P
OI

DS
 V

IF
)

M
ILL

IO
NS

 D
E T

ON
NE

S 
(P

OI
DS

 V
IF

)

0

10

20

30

40

50

M
ILL

IA
RD

S 
D’

US
D

0

20

40

60

80

100

1976 1982 1988 1994 2000 2006 2012 2018 1976 1982 1988 1994 2000 2006 2012 2018

0

10

20

30

40

EXPORTATIONS

IMPORTATIONS

Pays ou régions en développement Pays ou régions développé(e)s

SOURCE: FAO.

»

»

| 83 |



PARTIE 1 SITUATION MONDIALE

FIGURE 31
FLUX COMMERCIAUX DU POISSON ET AUTRES PRODUITS AQUATIQUES PAR CONTINENT  
(PART DU TOTAL DES IMPORTATIONS, EN VALEUR), 2018
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FIGURE 32
VALEUR DES IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE POISSON ET AUTRES PRODUITS AQUATIQUES 
POUR DIFFÉRENTES RÉGIONS, ET DÉFICITS OU EXCÉDENTS NETS 
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depuis�2013 en termes de valeur, reprØsentaient 
en�2018 environ 19�pour�cent de la valeur totale 
des produits halieutiques et aquacoles ØchangØs 
au niveau international. La mŒme annØe, les 
autres principaux groupes d�espŁces exportØes 
Øtaient les crevettes (environ 15�pour�cent de 
la valeur totale), suivies des poissons de fond, 
comme le merlu, la morue, l�Øglefin et le lieu de 
l�Alaska (10�pour�cent) et du thon (9�pour�cent) 
(f igure�33). En�2018, la farine de poisson et l�huile 

de poisson reprØsentaient environ 3�pour�cent 
et 1�pour�cent de la valeur des exportations, 
respectivement. Plusieurs espŁces, qui sont 
plus prisØes pour leur abondance que pour leur 
valeur, font Øgalement l�objet d�un commerce 
important, tant au niveau national qu�aux 
niveaux rØgional et international. 

L�indice FAO des prix du poisson est calculØ 
sur une gamme de prix pour les principaux 

FIGURE 33
PART DES PRINCIPAUX GROUPES D�ESP¨CES DANS LE COMMERCE DE POISSON (EN VALEUR), 2018 
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groupes d�espŁces. La valeur�100 de l�indice 
est le prix moyen observØ sur la pØriode 
de base�2014-2016. MalgrØ la forte baisse 
enregistrØe à la suite de la crise financiŁre 
mondiale de�2008-2009 et les f luctuations des 
cours liØes principalement à l�essor et à l�Øchec 
de certaines espŁces aquacoles fortement 
commercialisØes, les prix du poisson ont 
globalement augmentØ en raison des possibilitØs 
limitØes de croissance de l�offre, notamment 
pour les pŒches de capture, et de la persistance 
d�une forte demande mondiale. En�2019, les 
cours internationaux du poisson Øtaient en 
moyenne infØrieurs d�environ 3�pour�cent à ceux 
de l�annØe prØcØdente (f igure�34). Cette�baisse 
est principalement due à la diminution du prix 
de nombreuses espŁces d�Ølevage importantes, 
notamment de la crevette, du saumon, du silure 
et du tilapia, mais aussi du thon en conserve, 
dans un contexte marquØ par une offre 
supØrieure à la demande.

Saumon et truite
Le saumon, en particulier le saumon de 
l�Atlantique d�Ølevage, s�est rØvØlØ un produit 
polyvalent et populaire qui correspond 
globalement aux prØfØrences des consommateurs 
modernes. En�raison de la forte demande des 
marchØs dØveloppØs et en dØveloppement de 
presque toutes les rØgions du monde, il est 
devenu le plus important produit alimentaire 
aquatique en termes de valeur. Les marchØs 
du saumon coho d�Ølevage, de la truite 
arc-en-ciel et des espŁces de saumon sauvage 
des pŒcheries du Pacifique Nord ont tous connu 
une forte croissance, mais c�est le saumon de 
l�Atlantique qui reprØsente la plus grande part 
des recettes d�exportation. L�Ølevage de cette 
espŁce, menØ par la NorvŁge et le Chili, est 
l�une des industries de production de poisson 
les plus rentables et les plus avancØes sur le 
plan technologique au niveau mondial, tandis 
que du côtØ du marchØ, le secteur se distingue 

FIGURE 34
INDICE FAO DES PRIX DU POISSON
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derniŁres annØes; en effet, la productivitØ 
d�importantes pŒcheries de poulpes a diminuØ, 
ce qui exige la mise en place de rØgimes de 
gestion rigoureux. Ces derniŁres annØes, la 
demande de cØphalopodes a ØtØ forte, les prix 
ont donc augmentØ. 

Bivalves
Les mollusques bivalves comprennent les 
moules, les clams, les peignes et les huîtres. 
Aujourd�hui, ces espŁces sont issues en trŁs 
grande partie de l�aquaculture, et c�est la Chine 
qui en est de loin le plus grand fournisseur. 
La demande de bivalves a fortement augmentØ 
au fil du temps en raison de la hausse des 
revenus dans le monde, mais aussi de la 
faveur dont jouissent ces mollusques auprŁs 
des consommateurs. Lorsqu�elle est gØrØe de 
maniŁre responsable, la production aquacole de 
bivalves a un impact positif sur l�environnement 
et prØsente d�importants avantages, notamment 
en termes d�apport en micronutriments. Les prix 

principaux transformateurs, mŒme si les prix se 
sont redressØs au dØbut de�2020. 

CØphalopodes
Les cØphalopodes forment une classe de 
mollusques qui comprend le poulpe, l�encornet 
et la seiche. Les f lottes chinoises et marocaines 
sont responsables de la majoritØ des captures 
de poulpes dans le monde, tandis que les 
encornets et les seiches sont principalement 
fournis par la Chine, le Viet�Nam, le PØrou et 
l�Inde. Une grande partie des prises de la Chine 
est rØalisØe par sa f lotte de pŒche lointaine. 
Le poulpe est un ingrØdient trŁs apprØciØ dans 
une variØtØ de plats devenus populaires auprŁs 
des consommateurs modernes, y compris le 
poke hawaïen (salade de poisson) et les tapas 
à l�espagnole, tandis que l�encornet figure 
couramment sur les menus des restaurants 
et dans les rayons de produits surgelØs des 
supermarchØs. L�offre de cØphalopodes, en 
particulier de poulpes, s�est rarØfiØe ces 

FIGURE 35
PRIX DES POISSONS DE FOND EN NORV¨GE
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FIGURE 37
PRIX DE LA FARINE DE POISSON ET DE LA FARINE DE SOJA EN ALLEMAGNE ET AUX PAYS-BAS
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FIGURE 36
PRIX DU LISTAO EN ÉQUATEUR ET EN THAˇLANDE
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VINGT-CINQUI¨ME 
ANNIVERSAIRE DU CODE 
DE CONDUITE POUR UNE 
P˚CHE RESPONSABLE
Comment le Code a-t-il facilitØ  
l�adoption de pratiques durables?
Les ressources des pŒches et de l�aquaculture, 
dans les ØcosystŁmes tant marins que d�eau 
douce, constituent l�une des plus grandes sources 
de protØines animales de la planŁte. Les pŒches 
sont essentielles à la sØcuritØ alimentaire et à la 
nutrition dans le monde, et offrent des possibilitØs 
de dØveloppement susceptibles de contribuer à un 
monde plus prospŁre, pacifique et Øquitable. 

Aujourd�hui, l�importance d�une utilisation 
responsable des ressources des pŒches et de 
l�aquaculture est largement reconnue, et les 
pays en font une prioritØ. Une telle utilisation, 
cependant, n�a pas toujours ØtØ au centre des 
stratØgies de dØveloppement dans ce secteur. 
Longtemps, on a supposØ que ces ressources 
Øtaient infinies et, aprŁs la Seconde Guerre 
mondiale, le progrŁs scientifique et technologique 
a entraînØ un dØveloppement intensif des pŒches 
et des f lottes de pŒche. Avec le temps, le sophisme 
des ressources infinies a ØtØ remplacØ par la prise 
de conscience que les ressources halieutiques, bien 
que renouvelables, ne sont pas inØpuisables.

À la fin des annØes�1980, avec l�effondrement de 
plusieurs stocks de poissons dans le monde, il est 
devenu Øvident que les ressources halieutiques ne 
pouvaient plus supporter l�effort de pŒche rapide 
et souvent sans entraves, et qu�il Øtait urgent 
d�adopter, pour la gestion des pŒches, de nouvelles 
approches qui tiennent compte de la conservation 

et de l�environnement. La pŒche non rØglementØe 
en haute mer, qui impliquait parfois des stocks 
chevauchants et des stocks de poissons grands 
migrateurs, est Øgalement devenue un problŁme de 
plus en plus prØoccupant.

Le Code de conduite pour une pŒche responsable 
(«le Code»), adoptØ à l�unanimitØ par les Membres 
de la FAO en�1995, est un document fondamental 
qui Ønonce des principes et des normes convenus 
au niveau mondial pour l�utilisation des ressources 
halieutiques et aquacoles, y compris dans le 
cadre de mØcanismes rØgionaux d�action et de 
coopØration, le but Øtant de garantir une utilisation 
durable des ressources aquatiques vivantes en 
harmonie avec l�environnement (FAO,�1995). 
Ainsi, depuis 25�ans, le Code a servi de base à 
l�Ølaboration de diffØrents instruments destinØs 
à fournir le cadre gØnØral de l�action menØe aux 
niveaux international, rØgional et national pour 
utiliser de maniŁre durable et responsable les 
ressources des pŒches et de l�aquaculture. 

Historique du Code 
Le rapport Brundtland de�1987, Notre avenir à tous 
(Commission mondiale sur l�environnement et le 
dØveloppement,�1987), a marquØ un changement 
de paradigme en faveur d�une action mondiale 
destinØe à assurer un dØveloppement durable. 
Ce tournant s�est produit alors que la communautØ 
internationale s�inquiØtait de plus en plus de 
la surpŒche de stocks de poissons importants, 
des dommages causØs aux ØcosystŁmes, des 
pertes Øconomiques et des problŁmes affectant 
le commerce du poisson � autant de facteurs qui 
menaçaient la durabilitØ à long terme des pŒches 
et, partant, la contribution de ces derniŁres à la 
sØcuritØ alimentaire. En�1991, à sa dix-neuviŁme 
session, le ComitØ des pŒches de la FAO a 
demandØ à cette derniŁre de dØvelopper le concept 
de pŒche responsable et d�Ølaborer à cette fin un 
code de conduite.
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cependant, se fondent sur des rŁgles pertinentes du 
droit international. De portØe gØnØrale, il couvre 
la capture, la transformation et le commerce du 
poisson et des produits de la pŒche, les opØrations 
de pŒche, l�aquaculture, la recherche halieutique 
et l�intØgration des pŒches et de l�aquaculture dans 
l�amØnagement des zones côtiŁres.

Le Code et le cadre juridique international  
des pŒches
Le droit international de la pŒche (Al�Arif, 2018) 
comprend un certain nombre d�instruments 
sur la gestion et la conservation des pŒches, 
contraignants ou non15, nØgociØs sous l�Øgide des 
Nations�Unies (f igure�39). Le Code est une rØfØrence 
essentielle pour la formulation de politiques et 
d�autres cadres juridiques et institutionnels.

Convention des Nations unies sur le droit de la mer
La Convention des Nations Unies sur le droit 
de la mer, souvent appelØe «Constitution des 
ocØans», a ØtØ adoptØe en�1982 aprŁs neuf annØes 
de nØgociations. Ce traitØ international est 

15   Les instruments juridiquement contraignants sont des accords 
conclus par Øcrit par des États ou des organisations internationales 
dans le but de crØer des droits et des devoirs juridiques. Ils relŁvent de 
ce que l�on appelle le «droit impØratif», car les Parties contractantes 
seront lØgalement liØes par les dispositions de ces instruments aprŁs 
leur entrØe en vigueur. Les instruments non contraignants fournissent 
aux États des orientations gØnØrales et sont souvent considØrØs comme 
relevant du «droit souple», car les Parties à ces instruments ne seront 
pas juridiquement liØes par leurs dispositions.

une convention-cadre qui fournit la base d�un 
cadre international de gestion des ressources 
halieutiques. Il a donnØ aux États côtiers des droits 
et des responsabilitØs pour ce qui est de la gestion 
et de l�utilisation des ressources halieutiques 
dans leurs zones Øconomiques exclusives (ZEE), 
qui englobent quelque 90�pour�cent des pŒches 
marines du monde. Il a Øgalement donnØ aux États 
le droit de pratiquer la pŒche en haute mer tout 
en les obligeant à coopØrer avec d�autres États 
à la conservation et à la gestion des ressources 
aquatiques vivantes, notamment par la crØation 
d�organisations sous-rØgionales ou rØgionales de 
gestion des pŒches. 

Accord d�application
L�Accord visant à favoriser le respect par les 
navires de pŒche en haute mer des mesures 
internationales de conservation et de gestion a 
ØtØ approuvØ par la ConfØrence de la FAO en�1993 
et est entrØ en vigueur en�2003. Son objectif 
est de promouvoir l�acceptation des mesures 
internationales de conservation et de gestion 
par les navires de pŒche qui opŁrent en haute 
mer. Les�Parties conviennent de prendre toutes 
les mesures nØcessaires pour garantir que les 
navires de pŒche autorisØs à battre leur pavillon 
ne se livrent à aucune activitØ qui compromette 
l�efficacitØ des mesures internationales de 
conservation et de gestion, et de prendre des 
mesures d�application à l�Øgard des navires de 

FIGURE 39
CADRE JURIDIQUE INTERNATIONAL DES P˚CHES

PRÈS DE 50 DIRECTIVES VOLONTAIRES ET TECHNIQUES DÉCOULANT DU CODE
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sur les indicateurs des�ODD et sur les Objectifs 
d�Aichi pour la biodiversitØ, dans le respect des 
impØratifs de confidentialitØ. Par la suite, des 
mØthodes de suivi des indicateurs�14.6.1 (pŒche 
illicite, non dØclarØe et non rØglementØe) et�14.b.1 
(droits d�accŁs des petits pŒcheurs) ont ØtØ mises 
au point en consultation avec le SecrØtariat du 
ComitØ des pŒches et approuvØes par le Groupe 
d�experts des Nations Unies et de l�extØrieur 
chargØ des indicateurs relatifs aux ODD. 
En parallŁle, le SecrØtariat du ComitØ des pŒches 
a ØtoffØ certaines rubriques du questionnaire 
prØsentant un intØrŒt aux fins de la production de 
rapports sur les indicateurs relatifs aux�ODD et 
les Objectifs d�Aichi pour la biodiversitØ. Grâce à 
l�intensification des travaux rØalisØs avec ces 
diverses plateformes, certains aspects nØgligØs 
du questionnaire font dØsormais l�objet d�une 
attention inØdite.

Gestion de la pŒche
Aux Øchelons rØgional et mondial, les rØponses 
au questionnaire rØvŁlent une forte tendance à 
l�amØlioration de la gestion de la pŒche, qu�elle 
soit marine ou continentale (f igures�41 et�42).

Une autre tendance positive s�est dØgagØe cette 
derniŁre dØcennie: l�approche ØcosystØmique des 
pŒches (AEP) s�est imposØe comme le mode de 
gestion privilØgiØ. Les trois quarts des Membres 
affirment l�avoir adoptØe, et la majoritØ d�entre eux 
dØclare avoir pris des mesures de gestion utiles et 
dØfini des objectifs Øcologiques, socioØconomiques 
et en rapport avec la gouvernance. 

En�2011, les ORG ont estimØ que le Code avait 
peu de chances de produire des rØsultats s�ils 
n�adoptaient pas l�AEP, et notamment l�utilisation 
par leurs membres de points de rØfØrence cibles. 

FIGURE 40
RÉPONSES DES MEMBRES AU QUESTIONNAIRE DE LA FAO SUR L�APPLICATION DU CODE DE 
CONDUITE POUR UNE P˚CHE RESPONSABLE ET DES INSTRUMENTS CONNEXES, PAR RÉGION
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»

FIGURE 42
PROPORTION DES PLANS DE GESTION DE LA P˚CHE MIS EN �UVRE POUR LA P˚CHE DE 
CAPTURE MARINE ET CONTINENTALE EN APPLICATION DU CODE, SELON LES INFORMATIONS 
FOURNIES PAR LES MEMBRES

SOURCE: FAO.

FIGURE 41
NOMBRE DE PLANS DE GESTION DE LA P˚CHE MIS AU POINT POUR LA P˚CHE DE CAPTURE MARINE ET 
CONTINENTALE EN APPLICATION DU CODE, SELON LES INFORMATIONS FOURNIES PAR LES MEMBRES
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Aujourd�hui, prŁs des trois quarts des Membres 
ont dØfini des points de rØfØrence cibles assortis de 
moyens de suivi et d�Øvaluation. 

L�adoption progressive de mesures de gestion 
axØes sur l�AEP pourrait se traduire par une 
amØlioration de la gestion intØgrØe des zones 
côtiŁres (GIZC). MalgrØ les actions entreprises par 
la FAO pour intØgrer l�AEP à la gestion des espaces 
côtiers, les progrŁs ont ØtØ lents ces 25�derniŁres 
annØes, et peut-Œtre plus encore à partir de�2010. 
En effet, d�aprŁs les rØponses fournies au 
questionnaire, la part des pays qui considØraient la 
GIZC comme une prioritØ absolue s�est effondrØe, 
passant de 43,6�pour cent à 28,9�pour cent en�2011, 
une proportion qui demeure stable depuis lors 
puisqu�elle s�Øtablit aujourd�hui à 27,4�pour cent. 
Moins d�un tiers des Membres dØclarent avoir 
mis en place des cadres stratØgiques, juridiques 
et institutionnels exhaustifs qui sont propices à 
la GIZC, et environ la moitiØ disposent de cadres 
partiellement ØlaborØs en attente d�adoption 
(f igure�43). Les diffØrends les plus couramment 
signalØs dans les zones côtiŁres ont trait aux 
engins de pŒche et aux dØsaccords entre les 
acteurs de la pŒche côtiŁre et ceux de la pŒche 
industrielle, mais la plupart des Membres 

concernØs disent avoir crØØ des mØcanismes de 
rŁglement des conflits. Il y a de bonnes raisons de 
croire que la situation est sur le point de changer. 
Les pays dØclarent en effet qu�ils appliquent des 
mesures plus efficaces d�encadrement des f lottilles, 
axØes sur le suivi, le contrôle et la surveillance, et 
qu�ils s�emploient à rØduire l�effort de pŒche et à 
intensifier leurs activitØs de recherche. D�aprŁs les 
rØponses apportØes au questionnaire, ces efforts 
sont, pour l�essentiel, entrepris dans le contexte 
d�initiatives en rapport avec l�AEP, mais on peut 
s�attendre à ce qu�elles aient Øgalement des effets 
bØnØfiques sur les initiatives de GIZC.

PŒche artisanale marine et continentale
La place qu�occupent la pŒche artisanale et 
la pŒche continentale suscite une attention 
croissante. Depuis le milieu des annØes�2000, 
les Membres manifestent un intØrŒt pour 
l�Øtablissement de directives plus prØcises 
concernant la gouvernance de la pŒche artisanale, 
et en particulier, depuis�2009, la sØcuritØ en mer. 
En rØalitØ, l�intØrŒt envers les petits pŒcheurs ne 
cesse de s�accroître depuis 25�ans, et les Membres 
rappellent de plus en plus l�importance de ces 
acteurs. L�adoption, en�2014, des Directives 
volontaires visant à assurer la durabilitØ de la 

FIGURE 43
NOMBRE DE PAYS DISPOSANT D�UN CADRE JURIDIQUE POUR LE DÉVELOPPEMENT D�UNE AQUACULTURE 
RESPONSABLE CONFORME AU CODE, SELON LES INFORMATIONS FOURNIES PAR LES MEMBRES  

SOURCE: FAO.
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l�Ølaboration d�une base de connaissances 
complŁte, seul moyen possible pour dØmontrer 
l�importance de la pŒche artisanale et des modes 
de subsistance qui y sont liØs. Cette approche a 
conduit à cartographier les secteurs aquacoles 
nationaux pour compenser le manque de 
connaissances les concernant. Un inventaire des 
pŒches de capture (voir ci-dessous) a Øgalement 
ØtØ lancØ pour obtenir une plus grande visibilitØ 

des pŒches qui ne font pas suffisamment l�objet 
d�un suivi par les systŁmes statistiques existants. 

Dimension environnementale
Dans le contexte des objectifs du MillØnaire 
pour le dØveloppement de�2000, l�enjeu de la 
durabilitØ des ØcosystŁmes a pris de l�ampleur 
avec la DØclaration de Reykjavik sur l�approche 
ØcosystØmique des pŒches. En consØquence, la 

ENCADRÉ 6
(SUITE)

CONTRIBUTIONS DE LA BASE DE CONNAISSANCES DE LA FAO SUR LES P˚CHES ET L�AQUACULTURE 
AUX DIMENSIONS ÉCONOMIQUE, ENVIRONNEMENTALE ET SOCIALE DES ODD

NOTE: Les ressources d�information de la base de connaissances (sites web, SIG, etc.) peuvent concerner une ou plusieurs dimensions thØmatiques (environnement, Øconomie, etc.) 
ou ne se rapporter à aucun thŁme en particulier. Il peut donc y avoir des divergences dans les totaux indiquØs.
SOURCE: FAO.
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factuels, aux bases de donnØes sur les prises et 
les f lottes mondiales, au Fichier mondial�et au 
Registre mondial des stocks et des pŒches du 
SystŁme de suivi des ressources halieutiques et 
des pŒcheries de la FAO.

L�application de l�indicateur�14.4.1, cependant, 
pâtit Øgalement de la qualitØ insuffisante des 
donnØes relatives aux prises et de la disponibilitØ 

limitØe de donnØes sur l�effort de pŒche, 
indispensables pour Øvaluer les stocks; pour 
renforcer les capacitØs des pays (FAO,�2018a), il 
faudra que la communautØ internationale fasse 
un effort important pour rØsoudre ce genre de 
problŁme (voir Øgalement l�encadrØ�23, page 202). 

En outre, il faudrait, pour l�indicateur�14.b.1, 
mieux comprendre la contribution de la pŒche 

Les profils des pŒches et de l�aquaculture par pays de la 
FAO constituent depuis longtemps un produit d�information 
trŁs demandØ1. Ces profils accessibles en ligne sont un 
outil idØal pour ceux qui cherchent à obtenir rapidement 
un aperçu bref mais complet et nuancØ du secteur de la 
pŒche et de l�aquaculture dans un pays donnØ. 

Il s�agit par ailleurs d�un exemple des efforts rØalisØs 
par la FAO pour assurer la tenue de ses statistiques et 
registres et leur mise à jour rØguliŁre malgrØ des 
budgets de plus en plus rØduits. Les profils sont 
aujourd�hui une collection de connaissances modulaire, 
qui est le fruit de travaux distincts et qui illustre le 
caractŁre intØgrØ de la base de connaissances de la 
FAO sur les pŒches et l�aquaculture. 

Chaque profil de pays comprend trois parties.  
La partie�1 prØsente une synthŁse statistique mise à jour 
au moins tous les deux ans pour les besoins de gestion 
interne de la FAO, ainsi que des tableaux et graphiques 
statistiques incorporØs de maniŁre dynamique (grâce à 
des widgets) et actualisØs automatiquement sur la base 
des statistiques annuelles. La partie�2 consiste en un 
rØsumØ gØnØral dont les informations qualitatives 
viennent dØvelopper les informations quantitatives 
fournies dans la premiŁre partie. Enfin, la partie�3 
contient des liens directs vers d�autres produits et 
ressources de la FAO par l�intermØdiaire desquels 
l�utilisateur peut consulter des cartes et des systŁmes de 
connaissances supplØmentaires sur la pŒche. Ces liens 
mŁnent notamment vers diffØrentes bases de donnØes 
thØmatiques de la FAO, comme les profils de pays de la 
FAO, les rapports sur la pŒche et les ressources marines 
du SystŁme de suivi des ressources halieutiques et des 

pŒcheries, la base de donnØes lØgislatives de la FAO, 
des informations sur les organes rØgionaux des pŒches 
compØtents, l�outil de recherche en ligne de navires de la 
FAO, la base de donnØes sur l�introduction d�espŁces 
aquatiques, la Vue gØnØrale du secteur aquacole 
national et la Vue gØnØrale de la lØgislation nationale sur 
l�aquaculture. La section comprend Øgalement des liens 
vers les publications pertinentes de la FAO et des 
archives de rapports et d�actualitØs. 

La prØparation du texte descriptif de la partie�2 
demeure laborieuse en raison du nombre important de 
pays et de la nØcessitØ de faire appel à des experts 
nationaux et de consulter des membres du personnel au 
cours des phases de mise en forme et de rØvision de 
chaque profil. La FAO Øtablit donc des partenariats avec 
des organisations compØtentes pour pouvoir actualiser les 
informations plus rØguliŁrement et en temps voulu.  
Des accords de coopØration conclus avec le SecrØtariat de 
la CommunautØ du Pacifique et avec le Centre pour les 
services d�information et de consultation sur la 
commercialisation des produits de la pŒche en AmØrique 
latine et dans les Caraïbes (INFOPESCA) ont par exemple 
conduit à l�actualisation de prŁs de 50 profils au cours 
des trois derniŁres annØes, et un nouvel accord est en 
passe d�Œtre Øtabli avec la Banque mondiale.

Il existe actuellement plus de 170 profils de pays pour 
lesquels les informations et widgets de la partie�1 sont à 
jour, et la section descriptive de la partie�2 peut Œtre 
consultØe en anglais, espagnol ou français pour plus de 
80�pays. Face à la forte demande, la FAO s�efforcera de 
continuer à amØliorer l�actualitØ et la prØcision des 
informations communiquØes.

ENCADRÉ 7
PROFILS DES P˚CHES ET DE L�AQUACULTURE PAR PAYS ÉTABLIS PAR LA FAO

1 Ce produit d�information avait enregistrØ 20�000 consultations de pages en novembre 2019 ce qui reprØsente environ 7 pour cent de l�ensemble du trafic web en rapport avec la base 
de connaissances de la FAO sur les pŒches et l�aquaculture. Si l�on prend en compte les pages relatives aux statistiques des pŒches, cela reprØsente prŁs de 20�pour cent de l�ensemble 
des visites en ligne concernant cette base de connaissances.
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Le SystŁme d�information sur les sciences aquatiques et 
la pŒche (ASFIS) est la liste de rØfØrence des espŁces 
que la FAO tient à jour pour rassembler des donnØes 
statistiques sur la production mondiale de la pŒche de 
capture et de l�aquaculture. La base de donnØes ASFIS 
indique le nom scientifique de chaque espŁce 
rØpertoriØe ainsi que le niveau taxonomique supØrieur 
et les codes correspondants. Les codes attribuØs 
conformØment à la Classification statistique 
internationale type des animaux et plantes aquatiques 
(CSITAPA) rØpartissent les espŁces commerciales en 
50�groupes et 9 divisions selon leurs caractØristiques 
taxonomiques, Øcologiques et Øconomiques. La FAO 
s�appuie sur le code taxonomique pour procØder à une 
classification plus prØcise des espŁces et les associer à 
chaque groupe de la CSITAPA, tandis que le code 
alpha-3 est un code unique à trois lettres largement 
utilisØ dans le cadre des Øchanges de donnØes avec les 
correspondants nationaux et entre les organismes 
responsables de la pŒche. 

L�ASFIS rØpertorie plus de 12 750 espŁces, dont un 
peu moins de 5 pour cent sont des espŁces d�Ølevage si 
l�on en croit les statistiques sur l�aquaculture publiØes 
par la FAO en mars 2019. Les donnØes de l�ASFIS sont 
essentiellement recensØes au niveau de l�espŁce; 
150�sont identifiØes au niveau du genre ou au-dessus. 
L�ASFIS comprend Øgalement quelques espŁces hybrides 
pour lesquelles il existe des donnØes statistiques sur la 
production aquacole, comme le poisson-chat hybride 
(Clarias gariepinus�× C.�microcephalus) et le bar 
d�AmØrique hybride (Morone chrysops�× M.�saxatilis). 
Les espŁces recensØes dans la liste ASFIS constitueront 
l�Øpine dorsale de l�inventaire des organismes 
d�Ølevage du systŁme d�information sur les ressources 
gØnØtiques aquatiques. 

En tant que composante de la sØrie de rØfØrences 
ASFIS, les RØsumØs des sciences aquatiques et 
halieutiques (ASFA) peuvent Øgalement constituer un 
outil de soutien prØcieux pour le systŁme d�information 
sur les ressources gØnØtiques aquatiques. L�ASFA est un 
partenariat Øtabli en 1971 pour assurer la diffusion 
d�informations sur les sciences aquatiques, la pŒche et 
l�aquaculture. Plus d�une centaine d�institutions du 
monde entier contribuent à enrichir sa base de 

donnØes, qui rassemble plus de 3,7�millions de notices 
bibliographiques. 

L�ASFA s�intØresse particuliŁrement aux ouvrages 
difficilement accessibles de la littØrature grise qui 
prØsentent un intØrŒt certain pour les chercheurs et les 
dØcideurs; elle est donc trŁs bien placØe pour 
contribuer à accroître les connaissances et la 
sensibilisation en matiŁre de ressources gØnØtiques 
aquatiques. Son thØsaurus thØmatique facilite la 
recherche d�informations utiles sur les ressources 
gØnØtiques aquatiques, et les termes gØographiques et 
taxonomiques peuvent servir à prØciser la partie du 
monde dans laquelle sont menØes les recherches 
gØnØtiques aquacoles concernØes ainsi que les espŁces 
auxquelles elles s�intØressent. Ainsi, une notice crØØe 
par un partenaire de l�ASFA sur la caractØrisation 
gØnØtique de C.�gariepinus pour l�aquaculture au 
NigØria, par exemple, peut Œtre reliØe à l�entrØe 
correspondante dans le systŁme d�information sur les 
ressources gØnØtiques aquatiques. 

Si de nombreux travaux scientifiques sont 
librement accessibles en ligne, l�ASFA emploie un 
vocabulaire normalisØ pour indexer ses notices et est 
donc en mesure d�apporter un certain degrØ 
d�exactitude et de prØcision à des systŁmes 
d�information et de donnØes comme celui portant sur 
les ressources gØnØtiques aquatiques. Son modŁle de 
partenariat international, dans lequel des institutions 
du monde entier sont reprØsentØes, empŒche tout biais 
de publication et Øvite de passer à côtØ des 
recherches de grand intØrŒt menØes dans des pays et 
rØgions sous-reprØsentØs chez les Øditeurs 
traditionnels. 

L�Øtablissement d�une passerelle entre les notices 
bibliographiques de l�ASFA et la base de donnØes de 
l�ASFIS, d�une part, et les donnØes du systŁme 
d�information sur les ressources gØnØtiques aquatiques, 
d�autre part, permettra d�instaurer un flux 
d�informations extrŒmement prØcises sur les espŁces 
aquacoles et de notifier les utilisateurs lorsque des 
recherches en rapport avec les ressources gØnØtiques 
aquatiques sont rØalisØes par des acteurs qui 
contribuent à l�AFSA (institutions de recherche, ONG 
et Øtablissements universitaires).

ENCADRÉ 8
CONTRIBUTION DE LA BASE DE CONNAISSANCES DE LA FAO SUR LES P˚CHES ET L�AQUACULTURE 
À UN SYST¨ME D�INFORMATION SUR LES RESSOURCES GÉNÉTIQUES AQUATIQUES
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atelier d�experts de la FAO a recensØ 12�types 
d�organismes d�Ølevage spØcifiques à inclure dans 
un systŁme d�information (f igure�44).

Les conclusions du rapport soulignent les 
principales diffØrences qui existent entre les 
ressources gØnØtiques aquatiques et terrestres. 
Du point de vue de la conservation, par exemple, 
la situation des ressources gØnØtiques aquatiques 
est encourageante par rapport à celle qui prØvaut 
dans d�autres secteurs agricoles, car il existe 
toujours, dans la nature, des espŁces sauvages 
apparentØes à toutes les espŁces d�Ølevage, bien 
que certaines soient menacØes. On observe 
Øgalement un niveau ØlevØ d�interaction entre 
les ressources gØnØtiques aquatiques d�Ølevage et 

les espŁces sauvages apparentØes, ces derniŁres 
servant souvent de semences dans l�aquaculture. 
Les systŁmes d�aquaculture, cependant, peuvent 
Øgalement avoir des effets nØfastes sur les 
ressources sauvages apparentØes en raison de la 
modification ou de la perturbation de l�habitat et 
de l�Øchappement ou de la libØration de ressources 
gØnØtiques aquatiques reproduites en Øcloserie.

Relativement peu de souches ou variØtØs 
domestiquØes de ressources gØnØtiques 
aquatiques se distinguent de maniŁre significative 
des ressources apparentØes sauvages. Cela met 
en Øvidence l�Ønorme possibilitØ d�accroître 
durablement les rendements de l�aquaculture 
grâce à une adoption beaucoup plus large de 

Il est essentiel d�harmoniser l�emploi des termes servant à 
dØcrire les ressources gØnØtiques aquatiques afin d�assurer 
une bonne comprØhension et un suivi efficace de leur 
utilisation dans l�aquaculture. Les dØfinitions suivantes 
sont utilisØes dans le rapport sur l�Øtat des ressources 

gØnØtiques aquatiques pour l�alimentation et l�agriculture 
dans le monde1; elles se fondent en partie sur les usages 
de la nomenclature relative aux espŁces cultivØes et 
aux espŁces d�Ølevage, mais les dØfinitions des termes 
«souche» et «organisme d�Ølevage» sont nouvelles.

ENCADRÉ 9
NORMALISATION DE LA NOMENCLATURE SUR LES RESSOURCES GÉNÉTIQUES AQUATIQUES

1 FAO. 2019. The State of the World’s Aquatic Genetic Resources for Food and Agriculture. Évaluations de la Commission des ressources gØnØtiques pour l�alimentation et l�agriculture 
de la FAO (version française abrØgØe: L’état des ressources génétiques aquatiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde). Rome. 290 p. (Øgalement consultable à l�adresse 
suivante: www.fao.org/3/CA5256EN/CA5256EN.pdf).

Terme DØfinition

Organisme d�Ølevage
Tout organisme aquatique d�Ølevage; il peut s�agir d�une souche, d�un organisme 
hybride, triploïde ou monosexe ou de toute autre forme gØnØtiquement modifiØe, 
d�une variØtØ ou d�un organisme sauvage.

Souche (animaux)
Organisme aquatique d�Ølevage ayant une apparence (phØnotype) homogŁne, un 
comportement homogŁne et/ou d�autres caractØristiques qui le distinguent d�autres 
organismes de la mŒme espŁce et que l�on peut conserver par propagation.

VariØtØ (plantes)
Ensemble vØgØtal, d�un taxon botanique du rang le plus bas connu, dØfini par 
l�expression reproductible de ses caractŁres distinctifs et autres caractŁres 
gØnØtiques.

Stock
Groupe d�organismes similaires en milieu naturel qui partagent une 
caractØristique commune qui les distingue d�autres organismes à une Øchelle de 
rØsolution donnØe.

EspŁce sauvage apparentØe Organisme de la mŒme espŁce qu�un organisme d�Ølevage (conspØcifique), 
prØsent dans la nature, c�est-à-dire en dehors d�installations aquacoles.

SOURCE: FAO.

TERMINOLOGIE NORMALISÉE SUR LES RESSOURCES GÉNÉTIQUES AQUATIQUES
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programmes efficaces d�amØlioration gØnØtique 
axØs sur la sØlection d�espŁces de faible valeur et 
à volume de production ØlevØ dans les pays en 
dØveloppement. Le�rapport a Øgalement permis 
de constater que les espŁces non autochtones 
introduites jouent un rôle d�une importance 
fondamentale dans l�aquaculture mondiale, mais 
qu�elles peuvent menacer la diversitØ gØnØtique 
des espŁces autochtones et doivent donc Œtre 
gØrØes avec prudence.

Mesures pour une gestion efficace  
des ressources gØnØtiques aquatiques
En rØponse au rapport L�Øtat des ressources 
gØnØtiques aquatiques pour l�alimentation et 
l�agriculture dans le monde, la Commission 
a demandØ à la FAO de prØparer un plan 
d�action mondial sur les ressources gØnØtiques 
aquatiques. Une fois approuvØ par la FAO et 
ses Membres, ce plan fournira un cadre�� et 
une base pour la mobilisation de ressources�� 
en faveur de la promotion d�une conservation, 
d�une utilisation durable et d�une mise en valeur 

amØliorØes et efficaces des ressources gØnØtiques 
aquatiques. Son Ølaboration et sa mise en 
�uvre s�appuieront sur la dynamique crØØe par 
l�Øtablissement et la publication du rapport. 
Le plan incitera Øgalement les pays à Ølaborer 
des stratØgies nationales et rØgionales pour une 
gestion efficace de leurs ressources gØnØtiques 
aquatiques. Le rôle de la FAO sera de concevoir 
et de promouvoir des ressources applicables au 
niveau mondial pour appuyer l�Ølaboration de 
ces stratØgies. 

Étant donnØ les caractØristiques distinctives des 
ressources gØnØtiques aquatiques par rapport à 
leurs Øquivalentes terrestres, l�accent mis dans 
le plan d�action mondial diffØrera quelque peu 
de celui des plans Øtablis pour les ressources 
gØnØtiques vØgØtales, animales et forestiŁres. 
Ainsi, on accordera notamment un rang de 
prioritØ ØlevØ à l�accØlØration du dØveloppement 
de ressources gØnØtiques aquatiques pour 
l�aquaculture. Les quatre prioritØs stratØgiques du 
plan proposØ sont les suivantes:

FIGURE 44
PROPOSITION D�UN SYST¨ME D�INFORMATION FONDÉ SUR UN REGISTRE  
DES ORGANISMES AQUATIQUES D�ÉLEVAGE

INDICATEURS
AVANCEMENT DE LA MISE EN ŒUVRE

DE LA CIBLE 2.5 DES ODD

Système d’information
AquaGRIS

AVANCEMENT DE
LA MISE EN ŒUVRE

D’UN PLAN
            D’ACTION MONDIAL

ÉTAT DE
CONSERVATION

SOUCHE (animaux)
VARIÉTÉ (plantes)
PROPAGÉ EN CAPTIVITÉ
PROVENANT DU MILIEU NATUREL
HYBRIDES
INTROGRESSÉ
CROISÉ
POLYPLOÏDE
MONOSEXE (génétique)
TRANSGÉNIQUE
GÉNOME MODIFIÉ
STOCKS (espèces sauvages apparentées)

•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•

REGISTRE DES
ORGANISMES

D’ÉLEVAGE

SOURCE: FAO.
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Le Fichier mondial des navires de pŒche, des navires de 
transport frigorifique et des navires de ravitaillement (le 
Fichier mondial) est une base documentaire mondiale 
regroupant des donnØes vØrifiØes par les États sur les navires 
qui se livrent à des opØrations de pŒche. Il a pour finalitØ 
principale d�accroître la transparence et la traçabilitØ (ainsi 
que de faciliter les Øvaluations des risques pour les navires 
qui mŁnent des activitØs de pŒche) en vue de prØvenir, 
contrecarrer et Øliminer la pŒche illicite, non dØclarØe et 
non rØglementØe (INDNR) conformØment aux instruments 
internationaux existants, dont l�Accord relatif aux mesures 
du ressort de l�État du port visant à prØvenir, contrecarrer et 
Øliminer la pŒche illicite, non dØclarØe et non rØglementØe.

Seuls les navires ayant un numØro d�identification OMI 
(Organisation maritime internationale) peuvent Œtre inscrits 
dans le Fichier mondial. Initialement crØØ pour les navires 
de charge et les navires à passagers, le systŁme de numØros 
OMI d�identification des navires englobe dØsormais les 
navires de pŒche1, ce qui en fait le tout premier systŁme 
mondial d�identifiant unique pour ce type de navires.  
Un navire donnØ conserve le mŒme numØro OMI de sa 
construction jusqu�à son dØmantŁlement, mŒme s�il change 
de pavillon. Cette approche facilite l�identification et la 
traçabilitØ du navire et des informations à son sujet.

Depuis la mise en route du systŁme d�information du 
Fichier mondial, à la trente-troisiŁme session du ComitØ 
des pŒches (juillet 2018), la participation à l�initiative a 
augmentØ de maniŁre constante, en particulier dans les 
rØgions Europe, AmØrique du Nord et AmØrique latine et 
Caraïbes de la FAO. En fØvrier 2020, 62 Membres de la 
FAO avaient contribuØ au Fichier mondial, ce qui a 
permis de rØunir dans une seule et mŒme base 
documentaire des informations sur 10�902 navires, soit 
prŁs de la moitiØ de l�ensemble des navires du monde 
dotØs d�un numØro OMI et pouvant donc Œtre inscrits 
dans le Fichier mondial.

Le systŁme subit actuellement quelques modifications 
visant essentiellement à amØliorer son fonctionnement, sa 
facilitØ d�utilisation et ses procØdures de tØlØversement et 
à le relier à d�autres outils intØressants. Ces adaptations 
auront plus prØcisØment pour objet de faciliter les 
Øchanges futurs d�informations au moyen d�outils de 
transfert automatique des donnØes, notamment en 
Øtablissant des liens avec la base de donnØes IHS 
Maritime, les bases de donnØes des ORP, d�autres bases 
de donnØes rØgionales et nationales et le systŁme mondial 
d�Øchange d�information instaurØ dans le cadre de 
l�Accord relatif aux mesures du ressort de l�État du port.

InitiØ en 2017 par la FAO, le programme mondial à 
l�appui de la mise en �uvre de l�Accord relatif aux 
mesures du ressort de l�État du port et des instruments 
internationaux complØmentaires (le programme) a pour 
but de contribuer aux efforts menØs aux plans national, 
rØgional et mondial pour prØvenir, contrecarrer et 
Øliminer la pŒche illicite, non dØclarØe et non rØglementØe 
(INDNR). Il reprØsente le cadre global dans lequel la 
FAO et ses partenaires de dØveloppement dØfinissent et 
mobilisent des actions concertØes en faveur de la mise en 
�uvre des mesures du ressort de l�État du port. En fØvrier 
2020, il comptait 10 projets financØs à hauteur de plus 
de 16 millions de dollars des États-Unis par l�Espagne, 
les États-Unis d�AmØrique, l�Islande, la NorvŁge, la 
RØpublique de CorØe, la SuŁde et l�Union europØenne. 

Toujours en fØvrier 2020, le programme avait aidØ: 
i)�33 États en dØveloppement à formuler des stratØgies et 

plans d�action nationaux aux fins de la mise en �uvre de 
l�Accord relatif aux mesures du ressort de l�État du port et 
des instruments internationaux complØmentaires de lutte 
contre la pŒche INDNR; ii)�18 États en dØveloppement à 
remanier leurs politiques et lØgislation nationales et 
13�États en dØveloppement à actualiser leurs systŁmes et 
procØdures de suivi, de contrôle et de surveillance en vue 
de les aligner sur les exigences de l�Accord relatif aux 
mesures du ressort de l�État du port et des instruments 
internationaux complØmentaires; iii)�54 responsables de 
16�États en dØveloppement à bØnØficier d�une formation 
juridique sur le droit international de la pŒche et 
24�responsables de sept pays à recevoir une formation sur 
les processus de suivi, de contrôle et de surveillance et les 
inspections portuaires; iv) quatre États à accueillir des 
sØminaires nationaux sur l�Accord relatif aux mesures du 
ressort de l�État du port. 

ENCADRÉ 10
LE FICHIER MONDIAL DES NAVIRES DE P˚CHE 

ENCADRÉ 11
LE PROGRAMME MONDIAL DE LA FAO VISANT À APPUYER LA MISE EN �UVRE DE L�ACCORD RELATIF AUX 
MESURES DU RESSORT DE L�ÉTAT DU PORT ET DES INSTRUMENTS INTERNATIONAUX COMPLÉMENTAIRES

1 Les navires rØpondant aux critŁres dØfinis sont ceux dont la longueur hors-tout est supØrieure à 24 m ainsi que ceux qui ont une longueur hors-tout d�au moins 12 m et sont autorisØs 
à mener des opØrations en dehors des eaux relevant de la juridiction nationale.
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Ces derniŁres annØes, de nombreuses initiatives 
gouvernementales et non gouvernementales ainsi 
que des programmes participatifs multipartites 
aux Øchelons national, rØgional et international 
ont appelØ à promouvoir un travail dØcent, en 
particulier à reconnaître les droits de l�homme et 
du travail dans l�ensemble des chaînes de valeur 
des pŒches et de l�aquaculture. 

Le mandat de la FAO en matiŁre de pŒche  
et d�aquaculture
Le cadre de planification stratØgique de la FAO 
a dØfini la responsabilitØ sociale comme Øtant la 
clØ de l�Øradication de la faim et de la pauvretØ 
rurale, y compris dans le secteur des pŒches et de 
l�aquaculture. En�2016, à la quinziŁme session du 
Sous-ComitØ du commerce du poisson du ComitØ 
des pŒches, tenue à Agadir (Maroc), les Membres 

L�AssemblØe gØnØrale des Nations Unies a proclamØ 
l�annØe 2022 AnnØe internationale de la pŒche et de 
l�aquaculture artisanales. La FAO est l�institution chef 
de file pour sa mise en �uvre, en collaboration avec 
les autres organisations et organes compØtents du 
systŁme des Nations Unies. L�AnnØe internationale de 
la pŒche et de l�aquaculture artisanales est une marque 
de reconnaissance importante pour les millions de 
petits pŒcheurs et aquaculteurs et autres travailleurs du 
secteur, qui produisent des denrØes alimentaires saines et 
nutritives pour des milliards de personnes et contribuent 
à la rØalisation de l�objectif Faim zØro. La pŒche et 
l�aquaculture artisanales doivent Øgalement Œtre mises en 
avant, car elles contribuent de façon dØterminante aux 
moyens d�existence de millions de personnes, qui doivent 
les gØrer de maniŁre responsable afin de conserver les 
ØcosystŁmes aquatiques en bonne santØ.

La FAO entend exploiter son rôle de premier plan pour 
appeler l�attention de la communautØ mondiale sur la 
contribution fondamentale que les pŒcheurs, Øleveurs et 
travailleurs du secteur de la pŒche et de l�aquaculture 
artisanales peuvent apporter à la sØcuritØ alimentaire et la 
nutrition, et à l�Øradication de la pauvretØ, l�urgence Øtant 
d�amØliorer leur gestion afin de mieux faire comprendre leur 
rôle et de mobiliser davantage d�initiatives en leur faveur. 
La cØlØbration, en 2022, de l�AnnØe internationale de la 
pŒche et de l�aquaculture artisanales sera une occasion 
prØcieuse de diffuser des messages gØnØraux au grand 
public, mais aussi d�adresser des messages plus spØcifiques 
aux dØcideurs, aux partenaires de dØveloppement, aux 
Øtablissements universitaires, au secteur privØ et, surtout, 
aux organisations de pŒche et d�aquaculture artisanales 
pour les inciter vivement à prendre des mesures.

Il s�agira Øgalement d�une chance à saisir pour 
accroître la participation et l�action concrŁte des petits 
producteurs dans la gestion durable et faciliter la crØation 
de partenariats aux niveaux mondial, rØgional et national. 
Les messages qui seront communiquØs tout au long de 

cette AnnØe internationale contribueront à sensibiliser 
l�opinion publique mondiale, ce qui aura pour effet de 
dØmarginaliser les petits producteurs et de mettre en 
Øvidence les bØnØfices associØs au renforcement de la 
pŒche et de l�aquaculture artisanales par la voie de 
politiques et de pratiques ØclairØes et inclusives pour leur 
gestion durable. Par ailleurs, l�AnnØe internationale de la 
pŒche et de l�aquaculture artisanales et les prØparatifs en 
vue de sa cØlØbration pourront Œtre mis à profit pour faire 
le bilan des progrŁs accomplis dans la rØalisation des 
objectifs des Directives volontaires visant à assurer la 
durabilitØ de la pŒche artisanale dans le contexte de la 
sØcuritØ alimentaire et de l�Øradication de la pauvretØ et 
pour encourager les États à tenir compte de ces directives 
dans leurs politiques et programmes publics.

Un ComitØ directeur international composØ de 
reprØsentants de pays de diffØrentes rØgions, 
d�organisations du systŁme des Nations Unies et d�autres 
partenaires concernØs de la sociØtØ civile et du milieu 
universitaire est sur le point d�Œtre crØØ et sera chargØ 
d�appuyer les prØparatifs de l�AnnØe internationale de la 
pŒche et de l�aquaculture artisanales et sa mise en �uvre. 
D�autre part, Øtant donnØ que cette cØlØbration coïncide 
avec la DØcennie des Nations Unies pour l�agriculture 
familiale (2019-2028), les deux initiatives pourraient se 
renforcer mutuellement et contribuer toutes deux à donner 
plus de visibilitØ aux petits producteurs alimentaires. 
L�AnnØe internationale de la pŒche et de l�aquaculture 
artisanales pourra Øgalement servir de tremplin pour la 
concrØtisation des objectifs de dØveloppement durable 
(ODD), et en particulier des cibles pertinentes de 
l�ODD�14, d�ici à 2030. Le moment est venu de faire 
preuve de crØativitØ, d�unir nos forces et de commencer à 
nous organiser pour faire de cette AnnØe internationale de 
la pŒche et de l�aquaculture artisanales 2022 une annØe 
mØmorable. La trente-quatriŁme session du ComitØ des 
pŒches, qui se tiendra en 2020, sera un cadre idØal pour 
explorer les possibilitØs d�agir avec ses Membres.

ENCADRÉ 12
ANNÉE INTERNATIONALE DE LA P˚CHE ET DE L�AQUACULTURE ARTISANALES 2022
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de la FAO ont soulignØ l�inquiØtude croissante 
concernant les conditions sociales et de travail 
dans l�industrie.

À sa seiziŁme session, tenue à Busan (RØpublique 
de CorØe) en�2017, le Sous-ComitØ a saluØ 
l�inscription de la viabilitØ sociale à son ordre 
du jour. Les Membres ont confirmØ l�importance 
et la pertinence particuliŁres des questions de 
viabilitØ sociale dans les chaînes de valeur, surtout 
s�agissant de la reconnaissance et de la protection 
des droits de l�homme et du travail aux niveaux 
national et international.

À sa trente-troisiŁme session, en�2018, le ComitØ 
des pŒches a recommandØ que les futures 
orientations sur la viabilitØ sociale soient ØlaborØes 
en coopØration avec les Parties concernØes, 
notamment les associations de l�industrie et des 
travailleurs de la pŒche. 

À sa dix-septiŁme session, tenue à Vigo (Espagne) 
en�2019, le Sous-ComitØ du commerce du poisson 
a rØaffirmØ l�importance de la responsabilitØ 
sociale dans le secteur des pŒches et de 
l�aquaculture (FAO, ComitØ des pŒches, 2020). Il a 
pris note des travaux prØsentØs par le SecrØtariat et 
ainsi que de la consultation large et inclusive que 
la FAO avait engagØe aux fins de l�Ølaboration du 
projet d�orientations. Il a Øgalement recommandØ 
que le SecrØtariat Ølabore, afin de replacer dans 
leur contexte les problŁmes propres au secteur des 
pŒches, un document exploratoire qui exposerait 
clairement les principaux dØfis à relever et 
soulignerait que toute orientation devrait Œtre 
volontaire et viser les acteurs commerciaux.

L�action de la FAO en matiŁre  
de responsabilitØ sociale
Dans le cadre de son Programme stratØgique 
pour la rØduction de la pauvretØ rurale, la FAO 

Les populations et les pŒcheurs de palourdes de l�estuaire 
du fleuve Volta s�emploient ensemble à renforcer les 
droits individuels et les droits fonciers des pŒcheurs et 
des Øleveurs de palourdes1. Un projet a pris l�initiative 
novatrice de mettre à l�essai l�outil Open Tenure de la FAO 
pour cartographier les Ølevages de palourdes immergØs. 
Open Tenure se fonde sur une mØthode de production 
participative pour recenser les relations fonciŁres. Il s�agit 
d�un outil conçu pour aider les communautØs à Øvaluer 
et à dØfinir plus prØcisØment leurs rØgimes fonciers afin 
de protØger les droits individuels et collectifs de leurs 
membres. La cartographie des droits fonciers lØgitimes sur 
le terrain se fait à l�aide d�appareils mobiles. Les donnØes 
sont ensuite enregistrØes sur un serveur communautaire 
en ligne. Grâce à des modifications, l�outil permet 
maintenant l�enregistrement en bonne et due forme des 
droits fonciers coutumiers et informels lorsqu�ils sont 
reconnus par la loi. 

Une approche progressive a ØtØ adoptØe pour analyser 
les arrangements fonciers traditionnels actuels dans le 
secteur de la pŒche à la palourde, la cartographie spatiale 
des principales zones oø se pratique cette pŒche, ainsi que 
le dØveloppement et la diffusion des cartes affichant les 
utilisations concurrentes, à savoir la navigation et le transport 
local, les activitØs rØcrØatives, l�hØbergement (y compris un 
nouvel hôtel), l�immobilier et l�aquaculture. Ces dØmarches 
ont permis de mettre en Øvidence les principales parties 
prenantes et de dØterminer dans quelle mesure les 
associations de pŒcheurs pourraient mettre en place un 
programme de gestion conjointe offrant la possibilitØ de 
gØrer les droits des usagers, les besoins liØs aux rØgimes 
fonciers et les aspects relatifs à la durabilitØ. La question du 
recensement et de la diffusion des pratiques optimales et des 
enseignements tirØs a ØtØ abordØe avec les autoritØs 
traditionnelles et les autoritØs locales en vue d�Øclairer les 
mesures de dØvolution pour la protection des droits d�usage.

ENCADRÉ 13
GARANTIR L�ACC¨S À DES MOYENS D�EXISTENCE PÉRENNES ET À UN DÉVELOPPEMENT 
DURABLE: LA P˚CHE À LA PALOURDE DANS LE FLEUVE VOLTA AU GHANA

1 Pour plus d�informations sur ces pŒcheries, consulter: Agbogah, K. 2018. Whose tenure or users right - community and individual: the case of two river estuarine communities in Ghana. 
[ConsultØ le 25 dØcembre 2019].  www.fao.org/3/CA2338EN/ca2338en.pdf

Autres Øtudes similaires: FAO. 2019. Droits fonciers et droits des usagers dans le secteur de la pêche 2018: réaliser le Programme de développement durable à l’horizon 2030  
(Yeosu [RØpublique de CorØe], 10-14 septembre 2018). Dans: FAO [en ligne]. [ConsultØ le 25 dØcembre 2019]. www.fao.org/about/meetings/user-rights/fr/
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artisanale en MØditerranØe et en mer Noire. 
On�s�attachera, entre autres, à mieux comprendre 
et promouvoir le rôle de la protection sociale dans 
la gestion des pŒches. Cela s�accompagnera d�un 
travail continu de sensibilisation et d�appui à 
l�Ølaboration de politiques destinØ à aider les pays 
à respecter les engagements contractØs au titre de 
la cible�1.3 des�ODD18.

18  Cible�1.3 des ODD: Mettre en place des systŁmes et mesures 
de�protection sociale pour tous, adaptØs au contexte national,�y 
compris des socles de protection sociale, et faire en sorte�que, d�ici 
à�2030, une part importante des pauvres et des�personnes vulnØrables 
en bØnØficient.

La lutte contre la pŒche�INDNR peut Øgalement 
aider à combattre les facteurs qui favorisent 
des conditions de travail infØrieures aux 
normes. Avec la surpŒche et la hausse des 
coßts dans de nombreuses f lottes de pŒche, de 
nombreux exploitants ont rØduit les coßts de 
main-d��uvre et sacrifiØ les normes de travail. 
Appuyant l�adoption de normes internationales, 
la FAO et ses partenaires ont organisØ, en Asie, 
dans le sud-ouest de l�ocØan Indien et en Afrique 
de l�Ouest, des sØminaires destinØs à promouvoir 
la sØcuritØ dans les pŒcheries et un travail dØcent 
(FAO,�2019e). Ces rØunions ont dØbouchØ sur 

Les incidents liØs à la sØcuritØ en mer sont bien trop 
frØquents dans le secteur de la pŒche artisanale. 
Pourtant, les normes, les rŁgles et la formation en matiŁre 
de sØcuritØ ne sont pas toujours adaptØes à la situation 
de ces pŒcheurs.

À Tokelau, territoire composØ de trois atolls situØ dans 
l�ocØan Pacifique, la pŒche est bien plus qu�une source 
d�alimentation et de nutrition: c�est un mode de vie.  
La FAO et l�organisme gouvernemental Maritime New 
Zealand collaborent avec les communautØs locales à la 
crØation d�un programme visant à amØliorer la sØcuritØ en 
mer des petits pŒcheurs. Le programme prØvoit la mise à 
disposition d�Øquipements de sØcuritØ adaptØs, des 
formations sur l�utilisation de ces Øquipements et des cours 
sur la sØcuritØ dispensØs dans les Øcoles, de mŒme que 
des formations sur la rØparation et l�entretien des moteurs, 
les pannes Øtant parmi les principales causes d�avarie 
pour les petits bateaux. De nouvelles solutions dØfinies par 
la communautØ seront intØgrØes aux pratiques existantes. 

Avec le soutien de la FAO, les populations locales ont 
recensØ les outils et technologies qu�il serait intØressant de 
placer dans les sacs de sØcuritØ dont seront ØquipØs les 
petits navires. Des problŁmes de sØcuritØ liØs aux 
Øquipements ont ØtØ mis en Øvidence, et il a ØtØ 
recommandØ d�incorporer les pratiques traditionnelles et le 
savoir-faire relatifs à la navigation aux nouvelles initiatives 
de sensibilisation et de formation sur la sØcuritØ en mer. 

À Tokelau, les connaissances des jeunes pŒcheurs sur 
la pŒche et la navigation et leur comprØhension de 
celles-ci sont ØvaluØes au cours d�une cØrØmonie appelØe 
kaukumete. Ceux qui rØussissent deviennent des tautai 
(maîtres pŒcheurs). Les tautai et la communautØ locale ont 
pris part à des discussions au sujet des lacunes que 

prØsentent les pratiques de sØcuritØ et les normes 
concernant les Øquipements de protection dont doivent 
Œtre ØquipØs les bateaux qui mŁnent des activitØs au-delà 
de la lagune.

Dans les Caraïbes, la FAO a mis au point un 
programme de formation et organisØ, en collaboration 
avec la FISH Safety Foundation, une session de formation 
des formateurs sur la sØcuritØ en mer des petits pŒcheurs à 
l�intention des instructeurs des gardes-côtes et de la marine 
et des formateurs de pŒche. Il s�agit d�une formule flexible 
comprenant toute une sØrie de modules (prØparation aux 
situations d�urgence, rØparation et entretien des moteurs 
hors-bord, gestion des risques de sØcuritØ, man�uvre des 
bateaux, premiers secours, communication, etc.).

En 2019-2020, prŁs de 600 pŒcheurs des Caraïbes 
ont reçu, avec l�appui de la FAO, une formation sur les 
technologies de l�information et de la communication, et 
en particulier sur les trois principaux appareils sur lesquels 
repose la sØcuritØ en mer des petits pŒcheurs: la radio à 
trŁs hautes frØquences (VHF), le systŁme de positionnement 
mondial (GPS) et le tØlØphone portable. La FAO a 
organisØ des exercices avec ces trois appareils, sur le lieu 
de formation et en mer, pour apprendre aux petits 
pŒcheurs à s�en servir. En effet, de nombreux pŒcheurs 
sont ØquipØs d�une radio VHF, mais ne connaissent pas la 
marche à suivre pour envoyer un appel de dØtresse. Ils ne 
savent pas non plus forcØment comment trouver ou lire leur 
position GPS, ou l�envoyer aux agents susceptibles de leur 
prŒter secours, comme les gardes-côtes. Cette nouvelle 
compØtence que les pŒcheurs acquiŁrent, qui consiste à 
savoir communiquer efficacement leur position, est 
fondamentale pour leur permettre d�Œtre secourus 
rapidement en cas de situation d�urgence en mer.

ENCADRÉ 14
UNE FORMATION À LA SÉCURITÉ EN MER ADAPTÉE À LA SITUATION DES PETITS P˚CHEURS 
DANS LE PACIFIQUE ET LES CARAˇBES
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animal, emploi dØcent et sans danger); les 
activitØs aquacoles spØciales (pŒche reposant 
sur l�aquaculture, aquaculture reposant sur les 
captures, aquaculture côtiŁre et en haute mer, 
etc.). Au-delà de l�exploitation, les modules 
porteront sur les aspects suivants: l�accŁs aux 
marchØs; la gouvernance; la�problØmatique 
femmes-hommes; le bon fonctionnement 
du secteur et de la chaîne de valeur, les 
capacitØs de l�État en ce qui a trait au suivi 
du dØveloppement durable du secteur; 

l�intØgration; les synergies et arbitrages entre 
l�aquaculture, les ØcosystŁmes environnants et 
les autres parties prenantes concernØes (pŒche 
artisanale, tourisme et transport); les donnØes 
et statistiques; la communication et l�Øchange 
de connaissances; et le partage des ressources.

3.	Une sØrie d�Øtudes de cas exposant les 
dØmarches entreprises, les bons rØsultats 
obtenus et les difficultØs rencontrØes, 
qui illustreront les voies possibles et les 
fiches thØmatiques.

Les projets associant bassins d�Ølevage de poissons-chats 
et horticulture se sont avØrØs productifs dans des pays tels 
que le Ghana et le NigØria, oø il est possible de se 
procurer des aliments pour poissons et des alevins 
localement. Plusieurs tentatives expØrimentales ont permis 
de conclure que des groupes de 10 à 15 jeunes pouvaient 
facilement gØrer des ensembles de 10 bassins. Les groupes 
de jeunes, qui se sont par la suite rØunis au sein de 
coopØratives, ont commencØ leur production aquacole 
avec 500 poissons-chats juvØniles dans chaque bassin.  
La FAO a menØ ces projets en Øtroite collaboration avec 
des jeunes au Ghana, ainsi qu�avec des dØplacØs internes, 
contraints de quitter leur foyer en raison de l�instabilitØ 
dans la rØgion du lac Tchad, et leurs communautØs 
d�accueil au NigØria.

Les bØnØficiaires ont reçu des rØservoirs à poissons et 
à eau, des alevins et de l�alimentation pour poissons.  
Les rØservoirs à poissons contiennent environ 3 000 litres 
d�eau souterraine et 500 individus. La densitØ de poissons 
Øtant ØlevØe, ceux-ci produisent beaucoup de dØchets. 
L�eau polluØe est vidØe et remplacØe, gØnØralement 
lorsque le rØservoir commence à sentir mauvais. Cette eau 
riche en nutriments sert ensuite à irriguer les plants de 
tomates, le maïs et d�autres cultures. Le moment venu, les 
jeunes procŁdent à la rØcolte du poisson et des cultures.

Jusqu�ici, et dans les deux pays, les rØsultats s�agissant 
de la croissance des poissons ont ØtØ impressionnants: 
l�indice de conversion moyen est de 1,1 kg d�aliments 
pour poissons pour 1 kg de poisson. Il s�agit d�un bilan 
remarquable pour des pisciculteurs dØbutants qui, avec 
l�expØrience, pourraient obtenir un meilleur indice encore.

Les projets ont ØtØ mis en �uvre dans des zones 
reculØes, au service des populations vulnØrables. Ainsi, il 

ressort des donnØes Øconomiques disponibles que ces 
initiatives gØnŁrent des bØnØfices, mais que des progrŁs 
seraient possibles avec une plus grande centralisation de 
l�offre d�aliments pour poissons et d�alevins. Ce constat 
vaut Øgalement pour la commercialisation des produits. 
Des programmes de formation sur les stratØgies de 
rØduction des coßts d�exploitation ont donc ØtØ mis sur 
pied. Si les ressources nØcessaires ont ØtØ fournies par le 
projet pour le premier cycle de production, il a bien ØtØ 
prØcisØ aux participants qu�ils devraient se charger 
eux-mŒmes de se procurer les lots d�alevins suivants et de 
les nourrir. Au moment de la rØcolte, en gØnØral, toute la 
production issue d�un rØservoir doit Œtre vendue 
immØdiatement. Afin de rØduire les Øventuelles pertes 
aprŁs rØcolte, les projets ont mis à la disposition des 
bØnØficiaires des fumoirs utilisant la technique 
FAO-Thiaroye de transformation du poisson. Ces fours 
rØduisent considØrablement les substances toxiques 
(hydrocarbures aromatiques polycycliques) prØsentes dans 
la fumØe inhalØe par les transformateurs � presque toujours 
des femmes � et contribuent à faire en sorte que ces 
substances ne se retrouvent pas dans la chair du poisson. 
Le poisson transformØ peut Œtre conservØ plus longtemps et 
constitue un produit d�excellente qualitØ qui se vendra sans 
difficultØ sur les marchØs rØgionaux et internationaux.

L�approche aquaculture-horticulture mise à l�essai au 
Ghana et au NigØria a eu pour effet de renforcer 
l�autonomie et l�assurance des bØnØficiaires, lesquels sont 
en mesure de produire eux-mŒmes de quoi se nourrir et 
gagner leur vie. La sØcuritØ alimentaire et nutritionnelle 
s�est fortement amØliorØe au sein de leurs communautØs, et 
le nombre de jeunes qui migrent par dØtresse et qui 
rejoignent des groupes militants a fortement baissØ.

ENCADRÉ 16
L�APPROCHE AQUACULTURE-HORTICULTURE DE LA FAO DANS LES ZONES RECULÉES  
D�AFRIQUE DE L�OUEST
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peuvent contribuer à la rØalisation de la cible�14.b, 
les principaux Øtant les suivants: le dØveloppement 
des capacitØs des pŒcheurs et des travailleurs de la 
pŒche, y compris des femmes intervenant dans les 
activitØs aprŁs capture; l�assistance technique; et 
la diffusion d�informations concernant les critŁres 
d�accŁs aux marchØs et les marchØs proprement 

dits. L�encadrØ�17 donne un exemple d�activitØ 
rØgionale menØe au Maghreb à l�appui de la 
pŒche artisanale.

À cet Øgard, il apparaît nØcessaire de mettre 
en place un cadre rØglementaire et un 
environnement porteur qui reconnaissent et 

À sa vingt-neuviŁme session, en 2011, le ComitØ 
des pŒches a prØconisØ l�Ølaboration d�un instrument 
international consacrØ à la pŒche artisanale. La FAO a 
donc organisØ toute une sØrie de consultations mondiales, 
rØgionales et nationales avec des organisations de 
pŒcheurs, des organisations gouvernementales, des 
organes rØgionaux des pŒches, des Øtablissements 
universitaires, des instituts de recherche et la sociØtØ civile, 
consultations qui ont conduit à l�adoption, en 2014, 
des Directives volontaires visant à assurer la durabilitØ 
de la pŒche artisanale dans le contexte de la sØcuritØ 
alimentaire et de l�Øradication de la pauvretØ (Directives 
sur la pŒche artisanale)1.

En MØditerranØe, la Commission gØnØrale des pŒches 
pour la MØditerranØe a apportØ son concours à plusieurs 
ØvØnements consacrØs à la pŒche artisanale (un 
colloque, une concertation rØgionale et un atelier 
rØgional). L�aboutissement de ces efforts a ØtØ la 
signature du Plan d�action rØgional sur la pŒche 
artisanale en MØditerranØe et en mer Noire2, dans lequel 
sont dØfinies des actions concrŁtes, alignØes sur les 
Directives sur la pŒche artisanale, visant à soutenir le 
secteur de la pŒche artisanale durant la pØriode 
2018-2028. Les gouvernements et les organisations de 
la sociØtØ civile sont Øgalement trŁs actifs dans la 
sous-rØgion de l�Afrique du Nord, oø la plateforme 
maghrØbine de la pŒche artisanale durable, crØØe en 
2014, rassemble les rØseaux nationaux de petits 
pŒcheurs de l�AlgØrie, du Maroc, de la Mauritanie et de 
la Tunisie. Avec l�appui de la FAO, la plateforme joue un 
rôle majeur dans la mobilisation en faveur de la cible 

14.b des objectifs de dØveloppement durable (garantir 
aux petits pŒcheurs l�accŁs aux ressources marines et aux 
marchØs) en exØcutant des projets sur le terrain et en 
diffusant les Directives sur la pŒche artisanale. D�autres 
activitØs sous-rØgionales destinØes à mettre en place une 
pŒche artisanale durable sont menØes actuellement par 
la Commission gØnØrale des pŒches pour la 
MØditerranØe, par l�initiative «Espoir bleu» en 
MØditerranØe de la FAO et par les projets d�appui à la 
gestion de la pŒche en MØditerranØe MedSudMed et 
CopeMed II de la FAO. Chacune de ces initiatives 
renforce les connaissances sur la pŒche artisanale, le 
rôle des communautØs de petits pŒcheurs en ce qui 
concerne la gestion durable de la pŒche, ainsi que les 
processus de promotion de la croissance bleue. La FAO 
s�efforce plus particuliŁrement d�aider les pays à dØfinir 
les caractØristiques socioØconomiques de la pŒche 
artisanale, à rØaliser une cartographie spatiale des 
activitØs de pŒche et à faire participer les petits pŒcheurs 
à un dialogue multipartite sur la gestion halieutique 
basØe sur l�approche ØcosystØmique des pŒches. 

À l�avenir, l�Organisation axera ses efforts sur un 
recensement sous-rØgional dans le secteur, qui viendra 
complØter les activitØs menØes actuellement et par le passØ 
pour assurer une pŒche artisanale durable en Afrique du 
Nord. L�ambition globale de ce recensement est de dresser 
un bilan prØcis de la situation dans le secteur et de faire 
l�inventaire des lieux de pŒche et des mØthodes de pŒche 
les plus durables et les plus viables sur le plan 
Øconomique, de façon à favoriser la rØalisation de la cible 
14.b des ODD dans la sous-rØgion.

ENCADRÉ 17
ASSURER LA VIABILITÉ DE LA P˚CHE ARTISANALE EN AFRIQUE DU NORD: STIMULER UNE 
FORTE DYNAMIQUE SOUS-RÉGIONALE 

1 FAO. 2015. Directives volontaires visant à assurer la durabilité de la pêche artisanale dans le contexte de la sécurité alimentaire et de l’éradication de la pauvreté. Rome. 35 p. 
(Øgalement consultable à l�adresse suivante: www.fao.org/3/a-i4356fr.pdf).
2 Commission gØnØrale des pŒches pour la MØditerranØe (CGPM). 2020. Plan d�action rØgional sur la pŒche artisanale en MØditerranØe et en mer Noire. Dans: FAO [en ligne].  
[ConsultØ le 14 fØvrier 2020]. www.fao.org/gfcm/activities/fisheries/small-scale-fisheries/rpoa-ssf
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Une analyse des engagements volontaires pris à 
la ConfØrence de haut niveau des Nations�Unies 
tenue en juin�2017 pour appuyer la mise en 
�uvre de l�ODD�14 a rØvØlØ que 278�engagements 
relatifs à la cible�14.b avaient ØtØ soumis par une 
grande variØtØ de parties prenantes (ONU,�2019a). 
Ces engagements portaient sur des questions 
telles que l�autonomisation des communautØs 
pour ce qui est de la gestion des ressources 
marines, l�amØlioration de l�accŁs aux zones 
de pŒche côtiŁres, l�amØlioration des capacitØs 
humaines et institutionnelles et le transfert de 
technologies de pŒche. Pour l�accŁs aux marchØs, il 
Øtait gØnØralement envisagØ des actions telles que 
l�amØlioration de la traçabilitØ, de la certification 
et de l�Øtiquetage Øcologique, celle de l�accŁs aux 
instruments fondØs sur le marchØ ou encore le 
renforcement des capacitØs des communautØs de 
pŒcheurs. En outre, au troisiŁme�CongrŁs mondial 
des pŒcheries artisanales, organisØ en Thaïlande 
en octobre�2018 par le rØseau de recherche Too Big 

To Ignore (Ramírez Luna, Kere�i et Saldaæa,�2018), 
il a Øgalement ØtØ question de la cible�14.b. 

Le fait que l�AssemblØe gØnØrale des Nations�Unies 
ait dØclarØ�2022 AnnØe internationale de la pŒche 
et de l�aquaculture artisanales (voir encadrØ 12, 
page�127) constitue une Øtape importante en 
vue de l�Øvaluation des progrŁs accomplis dans 
la rØalisation de la cible�14.b et de la diffusion 
des bonnes pratiques qui y ont trait dans le 
monde entier. 

BØnØfices Øconomiques d�une pŒche durable
Parmi les�ODD, la cible�14.7 est ainsi dØfinie 
(ONU,�2019b): «D�ici à�2030, faire bØnØficier 
plus largement les petits États insulaires en 
dØveloppement et les pays les moins avancØs 
des retombØes Øconomiques de l�exploitation 
durable des ressources marines, notamment 
grâce à une gestion durable des pŒches, de 

FIGURE 47
MISE EN �UVRE DES INSTRUMENTS VISANT À FACILITER L�ACC¨S DES PETITS P˚CHEURS AUX 
RESSOURCES ET AUX MARCHÉS, GROUPEMENTS RÉGIONAUX POUR LE SUIVI DES ODD, 2018

5 = MAXIMUM

0 1 2 3 4 5

MONDE

AUSTRALIE ET NOUVELLE-ZÉLANDE

EUROPE ET AMÉRIQUE DU NORD

AFRIQUE DU NORD ET ASIE OCCIDENTALE

AMÉRIQUE LATINE ET CARAÏBES

ASIE DE L’EST ET DU SUD-EST

ASIE CENTRALE ET DU SUD

OCÉANIE (SAUF AUSTRALIE ET NOUVELLE-ZÉLANDE)

AFRIQUE SUBSAHARIENNE

PAYS LES MOINS AVANCÉS

PETITS ÉTATS INSULAIRES EN DÉVELOPPEMENT

SOURCE: FAO, 2019j.
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l�aquaculture et du tourisme». Son indicateur 
connexe, l�indicateur�14.7.1, est dØfini comme suit: 
«Proportion du PIB correspondant aux activitØs de 
pŒche durables dans les petits États insulaires en 
dØveloppement, les pays les moins avancØs et tous 
les pays».

En�2019, la FAO a ØlaborØ une mØthodologie 
pour l�indicateur�14.7.1 qui permet de rØaliser un 

suivi en termes de contribution Øconomique des 
pŒches aux Øconomies nationales en calculant le 
pourcentage du�PIB qui provient des activitØs de 
pŒche durables.

Lors de l�Ølaboration de cette mØthodologie, de 
nombreux pays ont approuvØ le fait qu�elle mette 
en avant l�importance du secteur des pŒches dans 
l�Øconomie. Compte tenu de la nature mondiale 

FIGURE 48
LES DIRECTIVES SUR LA P˚CHE ARTISANALE ET LES OBJECTIFS DE DÉVELOPPEMENT DURABLE
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Les Directives volontaires visant à assurer la durabilité de la pêche artisanale
dans le contexte de la sécurité alimentaire et de l’éradication de la pauvreté

(Directives sur la pêche artisanale) sont un outil qui contribue à la réalisation du
Programme de développement durable à l’horizon 2030

Elles reposent sur six objectifs de haut niveau dont la mise en œuvre est liée à celle de différents ODD.
On trouvera ci-dessous quelques liens essentiels.

SOURCE: FAO, 2019k.
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gestion des ressources naturelles englobe à 
prØsent des modŁles opØrationnels plus intØgrØs 
et tient compte de l�importance capitale de 
la biodiversitØ pour la production durable 
(Friedman, Garcia et Rice,�2018; BrugŁre 
et�al.,�2018). Cette prise en compte de la 
biodiversitØ dans la gestion de la pŒche et de 

l�aquaculture est en passe d�Œtre mise en �uvre 
de façon progressive et interactive par l�ensemble 
des autoritØs de gestion nationales, rØgionales et 
internationales, et ce par la voie de mØcanismes 
de coopØration et de collaboration dØfinis dans le 
cadre d�accords et de traitØs multilatØraux. 

»

La mission du gestionnaire des pŒches est d�assurer une 
production durable en ayant à l�esprit que les poissons 
sont une ressource renouvelable, mais pas illimitØe. Si, à 
notre connaissance, aucune espŁce de poisson vertØbrØ 
exclusivement marine n�a disparu à cause de la pŒche, 
les pressions synergiques imputables à la pŒche et à toute 
une sØrie d�autres contraintes sont à l�origine de pertes de 
poissons dans les systŁmes d�eau douce et d�eau saumâtre. 

Les gestionnaires des pŒches doivent examiner les 
risques en appliquant le principe de prØcaution et accepter 
l�incertitude à la fois dans la prØcision des donnØes 
disponibles et dans les prØvisions quant aux conditions 
futures, ce qui suppose d�Øtudier la probabilitØ que les 
menaces connues se concrØtisent ainsi que les consØquences 
de ces menaces. Il existe une gamme complŁte de mØthodes 
qualitatives et quantitatives aux fins de l�Øvaluation des 
risques, dØmarche qui gagne à Œtre rØalisØe avec la 
participation active de nombreuses parties prenantes1.

Afin d�assurer une production maximale sans que cela 
n�entraîne un risque inacceptable pour les stocks, les 
gestionnaires des pŒches doivent dØterminer trois 
ØlØments: la vulnØrabilitØ inhØrente des espŁces 
considØrØes, l�Øtat des stocks et la capacitØ d�adaptation 
des espŁces face aux menaces. En l�absence de preuves 
scientifiques, ils doivent appliquer le principe de 
prØcaution pour Øviter une dØtØrioration de la situation qui 
serait irrØversible. Contrairement à ce que l�on observe 

avec les ressources non renouvelables, les effets 
dommageables de la pŒche se manifestent surtout bien 
avant que des changements irrØversibles ne se produisent. 
Il existe en outre des donnØes d�expØrience sur les points 
de rØfØrence critiques qui dØfinissent la limite 
d�exploitation ainsi que sur les mesures de gestion à 
prendre pour «reconstituer» les stocks2.

Le secteur de la conservation de la biodiversitØ a 
adoptØ des cadres d�analyse du risque d�extinction des 
poissons: l�Union internationale pour la conservation de la 
nature et la Convention sur le commerce international des 
espŁces de faune et de flore sauvages menacØes 
d�extinction ont toutes deux dØfini des critŁres pour dØcrire 
le risque d�extinction. Ces approches fondØes sur l�analyse 
des risques, en tant que mesures de renforcement de la 
viabilitØ dans le secteur halieutique, font souvent partie 
intØgrante des cadres de gouvernance des pays. 

Elles sont de plus en plus utilisØes pour Øclairer la prise 
de dØcisions dans le domaine de la gestion de l�eau 
douce et des espaces marins3, reflØtant une plus grande 
sophistification dans une tendance gØnØrale en cours 
depuis le milieu du XXe siŁcle à mettre davantage l�accent 
sur la gestion et la conservation que sur l�augmentation 
des captures2. AppliquØes de façon judicieuse, elles 
constituent un garde-fou permettant de contribuer à 
garantir une pŒche et un commerce durables et 
d�empŒcher ou de limiter les dommages irrØversibles. 

ENCADRÉ 18
ÉVALUER LES RISQUES ET DÉTERMINER LES MESURES DE GESTION À PRENDRE EN CE QUI 
CONCERNE LES RESSOURCES VULNÉRABLES DES SYST¨MES MARINS

1 Cotter, J., Lart, W., de Rozarieux, N., Kingston, A., Caslake, R., Le Quesne, W., Jennings, S., Caveen, A. et Brown, M. 2015. «A development of ecological risk screening with an 
application to fisheries off SW England». ICES Journal of Marine Science, 72(3): 1092-1104.

Fletcher, W.J. 2015. «Review and refinement of an existing qualitative risk assessment method for application within an ecosystem-based management framework». ICES Journal of 
Marine Science, 72(3): 1043-1056.
2 Garcia, S.M., Ye, Y., Rice, J. et Charles, A. (sous la direction de). 2018. Rebuilding of marine fisheries. Part 1: Global review. Document technique de la FAO sur les pŒches et 
l�aquaculture n” 630/1. FAO, Rome. 294 p. Également consultable à l�adresse suivante: www.fao.org/3/ca0161en/CA0161EN.pdf

Garcia, S.M. et Ye, Y. (sous la direction de). 2018. Rebuilding of marine fisheries. Part 2: Case studies. Document technique de la FAO sur les pŒches et l�aquaculture n” 630/2. FAO, 
Rome. 232 p. Également consultable à l�adresse suivante: www.fao.org/3/ca0342en/CA0342EN.pdf
3 Gibbs, M.T. et Browman, H.I. 2015. «Risk assessment and risk management: a primer for marine scientists». ICES Journal of Marine Science, 72(3): 992-996.
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La deuxiŁme Øtape consiste à comprendre 
les risques liØs au climat. Pour ce faire, on 
commence gØnØralement par analyser la 
maniŁre dont les ØvØnements mØtØorologiques 
ou climatiques actuels influent sur les pŒches 
et l�aquaculture aujourd�hui (risques actuels), 
et par dØterminer si des tendances rØcentes, 
par exemple l�augmentation des tempØratures 
ou des changements dans les ØvØnements 
mØtØorologiques extrŒmes, sont susceptibles 
d�accroître les risques (encadrØ�20) ou d�ouvrir de 
nouvelles perspectives. Il est Øgalement important 
de comprendre les facteurs socioØconomiques de 
la pŒche et de l�aquaculture, car ils influenceront 
les mesures d�adaptation. Une fois que l�on a 
pris la mesure des risques actuels et du contexte 
socioØconomique, l�Øtape suivante consiste à 
se pencher sur les risques climatiques futurs, 
l�objectif Øtant de dØterminer à quel moment 
ils pourraient se produire et quel est le degrØ 

d�incertitude entourant ces risques. Ensuite, en 
se basant sur l�enchaînement des deux types 
de risques, actuels et futurs, on peut envisager 
les mesures d�adaptation possibles et, en 
particulier, Øtablir des stratØgies d�adaptation 
prØcoce à mettre en place pour faire face aux 
risques immØdiats, à moyen terme et à long 
terme. Il faut pour cela analyser le moment oø 
les risques potentiels pourraient apparaître afin 
de planifier les mesures d�adaptation, ainsi que 
la durØe d�exØcution des dØcisions concernØes. 
L�Øtape suivante du cycle consiste à dØfinir les 
stratØgies d�adaptation possibles pour faire face 
aux risques climatiques potentiels recensØs. 
L�utilisation de cadres pour aider à hiØrarchiser 
les stratØgies d�adaptation prØcoce les plus 
prometteuses peut Œtre trŁs utile à ce stade. 
Il s�agit gØnØralement d�Øtablir les prioritØs 
d�adaptation pour les cinq prochaines annØes 
environ, afin de contrer les risques à court, 

FIGURE 49
CYCLE DE PLANIFICATION DES MESURES D�ADAPTATION

DÉFINITION DU PROBLÈME 
ET DE L’OBJECTIF

ÉVALUATION DES 
STRATÉGIES

ÉVALUATION DES RISQUES 
ACTUELS, PUIS FUTURS

SUIVI ET ÉVALUATION

RECENSEMENT DES STRATÉGIES 
D’ADAPTATION POSSIBLES

MISE EN ŒUVRE

SOURCE: AdaptØ de Willows et al. (2003), et de Bisaro et Hinkel (2013).
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manifeste, entre autres, par la diminution et l�utilisation des 
captures accessoires, par la production locale de produits 
à valeur ajoutØe et par le perfectionnement ou l�adaptation 
des pratiques d�Ølevage. À cela s�ajoutent des initiatives 
axØes sur l�adoption d�autres moyens d�existence (par 
exemple dans les secteurs du tourisme et de la 
gastronomie) et la dØfinition de pratiques intØgrØes, telles 
que des cartes dynamiques thØmatiques sur les risques et le 

suivi ou encore un programme de certification par lequel 
les communautØs de pŒcheurs manifestent leur attachement 
à la pŒche durable (y compris à l�adaptation aux effets du 
changement climatique). Ensemble, toutes ces actions 
dØveloppent la rØsilience des communautØs de pŒcheurs et 
leur permettent de contribuer sciemment et activement à 
l�effort mondial de lutte contre le changement climatique. 

ENCADRÉ 19
(SUITE)

Composante Mesure d�adaptation locale

Intervention

PortØe locale (sites pilotes) PortØe 
nationaleRiquelme Tongoy Coliumo El Manzano

1

1 EntitØs de coordination et d�Øvaluation (2) (2)

2 Conception d�un systŁme d�information 
intØgrØ (changement climatique et pŒche)

3 Renforcement des institutions

2

1 Renforcement des organisations de petits 
producteurs

2 Suivi des indicateurs locaux relatifs au 
changement climatique 

3 Cartes thØmatiques

4 Reconnaissance de l�adaptation au 
changement climatique (certificat)

5 Utilisation des prises accessoires

6
Culture d�algues dans les zones 
consacrØes à la gestion et à l�exploitation 
des ressources benthiques

(2)

7
Culture de mollusques dans les zones 
consacrØes à la gestion et à l�exploitation 
des ressources benthiques

8
Formation à la collecte amØliorØe de 
naissains de bivalves naturels (pectens, 
moules)

9 CrØation de valeur ajoutØe pour tous les 
dØbarquements de produits de la pŒche

10 Recherche de possibilitØs dans le secteur 
du tourisme

11 RØcifs artificiels

3 1 Sensibilisation des communautØs côtiŁres

Nombre d�interventions locales et transversales 11 9 11 11 4

Nombre total d�interventions (en cours) 46

(2) Deux entitØs consultatives de coordination, de communication et de collaboration (une locale et une rØgionale)/deux initiatives d�aquaculture.
NOTE: Bleu foncØ: intervention en cours; bleu clair: intervention jugØe pertinente n�ayant pas encore ØtØ mise en route.
SOURCE: Projet GCP/CHI/039/SCF � Renforcer la capacitØ d�adaptation aux effets du changement climatique dans le secteur de la pŒche et de l�aquaculture.

INTERVENTIONS D�ADAPTATION EN COURS
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Comme le souligne le rapport spØcial sur les ocØans 
et la cryosphŁre dans le contexte du changement 
climatique1, publiØ par le Groupe d�experts 
intergouvernemental sur l�Øvolution du climat, on 
assiste à une multiplication de toute une sØrie de 
menaces climatiques (cyclones, augmentation extrŒme 
du niveau de la mer, inondations et vagues de chaleur 
ocØaniques, entre autres). Les communautØs de 
pŒcheurs et d�aquaculteurs et les petites îles  
(y compris les PEID) sont les premiŁres touchØes par 
ces changements. Depuis 1980, des catastrophes 
naturelles frappent chaque rØgion du monde avec 
une frØquence et une intensitØ croissantes. Le Cadre 
d�action de Sendai pour la rØduction des risques de 
catastrophe reconnaît que les gouvernements, les 
organismes des Nations Unies et les organisations 
nationales et internationales ont un rôle fondamental à 
jouer dans la rØduction des risques de catastrophe, et 
c�est à la lumiŁre de cette rØalitØ que l�indicateur C-2 
du Cadre, sur les pertes agricoles directes attribuØes 
aux catastrophes, a ØtØ placØ sous la responsabilitØ 
de la FAO. Les dØgâts et pertes consØcutifs à des 
catastrophes enregistrØs dans le secteur halieutique 
entre 2006 et 2016 reprØsentent plus de 1,1 milliard 
de dollars des États-Unis (ci-aprŁs dollars), soit environ 
3 pour cent de l�ensemble des dØgâts et des pertes 
constatØs dans le secteur agricole2.

Les catastrophes ont souvent des rØpercussions 
considØrables sur le secteur de la pŒche artisanale. 
Au Mozambique, par exemple, le cyclone Idai, qui a 
touchØ le pays en 2019, a causØ environ 20 millions 
de dollars de dØgâts et de pertes dans le secteur 
halieutique (navires, moteurs et engins endommagØs 
et dØtruits, dØgâts causØs aux infrastructures, à 
l�environnement, notamment aux mangroves, et jours 

de travail perdus)3. Chaque annØe, les pays d�Afrique 
de l�Est sont parmi ceux qui subissent le plus grand 
nombre de catastrophes naturelles et anthropiques sur 
le continent africain. En plus des cyclones et des 
tempŒtes, inondations, glissements de terrain, 
pØriodes de sØcheresse et conflits ne cessent de 
fragiliser les moyens d�existence dans la rØgion et se 
soldent souvent par des crises et des urgences 
humanitaires prolongØes, lesquelles engendrent, dans 
bien des cas, des dØplacements internes, voire des 
migrations transfrontiŁres.

GØrer les risques climatiques et non climatiques de 
façon prØventive exige de recueillir des donnØes fiables 
sur la pØriode qui prØcŁde et qui suit les catastrophes. 
Le plus souvent, pourtant, ces donnØes sont soit 
absentes, soit insuffisantes. Afin d�y remØdier, la FAO a 
mis au point une mØthodologie interne2 à l�Organisation 
servant à chiffrer les dØgâts et les pertes agricoles ainsi 
qu�un questionnaire visant à rassembler les donnØes. 
L�objectif est de procurer aux pays les outils avec 
lesquels ils pourront crØer un systŁme d�information 
national de bonne qualitØ et mener des analyses 
fondØes sur les donnØes pour pouvoir procØder, en 
temps voulu, à des Øvaluations efficaces des dØgâts et 
des pertes occasionnØs dans les sous-secteurs de la 
pŒche marine, de la pŒche continentale et de 
l�aquaculture. Ces outils font partie intØgrante d�une 
stratØgie de rØduction des risques de catastrophe et 
d�adaptation, car ils mettent en lumiŁre la valeur 
Øconomique du poisson et des produits de la pŒche 
ainsi que les principaux acteurs de la chaîne de valeur. 
Il est fondamental de disposer de donnØes de bonne 
qualitØ sur la production et les ressources pour renforcer 
à la fois les programmes d�adaptation et la rØsilience 
nationale et rØgionale. 

ENCADRÉ 20 
FAIRE FACE AUX ÉVÉNEMENTS EXTR˚MES: LA MÉTHODOLOGIE AXÉE SUR LES DÉG´TS  
ET LES PERTES DE LA FAO

1 Groupe d�experts intergouvernemental sur l�Øvolution du climat. 2019. IPCC Special Report on the Ocean and Cryosphere in a Changing Climate, sous la direction de H.-O. Pörtner, D.C. 
Roberts, V. Masson-Delmotte, P. Zhai, M. Tignor, E. Poloczanska, K. Mintenbeck, A. Alegría, M. Nicolai, A. Okem, J. Petzold, B. Rama et N.M. Weyer [en ligne]. [ConsultØ le 10 dØcembre 
2019]. www.ipcc.ch/site/assets/uploads/sites/3/2019/12/SROCC_FullReport_FINAL.pdf
2 FAO. 2018. 2017: The impact of disasters and crises on agriculture and food security. Rome. 152 p. Également consultable à l�adresse suivante: www.fao.org/3/I8656EN/i8656en.pdf
3 Programme des Nations Unies pour le dØveloppement (PNUD). 2019. Mozambique Cyclone Idai Post-Disaster Needs Assessment (PDNA). Dans PNUD [en ligne]. [ConsultØ le 10 
dØcembre 2019]. www.undp.org/content/undp/en/home/librarypage/crisis-prevention-and-recovery/mozambique-cyclone-idai-post-disaster-needs-assessment--pdna-dna.html
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La sØcuritØ alimentaire et la nutrition Øtant par nature 
multisectorielles, les politiques en la matiŁre doivent Œtre 
ØlaborØes de façon concertØe par diffØrents secteurs. Dans les 
États insulaires du Pacifique, oø la population se heurte à de 
nombreux obstacles dans l�accŁs à des denrØes alimentaires 
bon marchØ, nutritives et variØes, le poisson occupe une 
place essentielle dans les rØgimes alimentaires en tant que 
source importante de protØines et de micronutriments.

Depuis longtemps dØjà, les communautØs du Pacifique 
sont fortement tributaires des ressources marines et en 
consomment deux à quatre fois plus que la moyenne 
mondiale1. Les habitudes de consommation ont cependant 
ØvoluØ de telle sorte que les produits transformØs, bon 
marchØ et mauvais pour la santØ gagnent du terrain, 
contribuant à une pandØmie d�obØsitØ et à des taux ØlevØs de 
maladies non transmissibles dans tous les pays de la rØgion.

En dØpit de ces constats et du rôle que joue la pŒche 
dans l�alimentation et la nutrition dans le Pacifique, la 
sensibilisation à l�importance de l�intØgration de la sØcuritØ 
alimentaire et de la nutrition dans les politiques 
halieutiques demeure limitØe (voir figure), tout comme la 
prise en compte de la pŒche dans les politiques relatives à 
la sØcuritØ alimentaire et à la nutrition, et il est encore plus 
difficile de trouver des solutions fondØes sur des ØlØments 
factuels pour concrØtiser cette intØgration.

La FAO se penche actuellement sur les politiques en 
rapport avec la sØcuritØ alimentaire et la nutrition afin de 
renverser cette situation. En 2019, une Øvaluation à 
l�Øchelle nationale de la sØcuritØ alimentaire et de la 
nutrition a ØtØ menØe aux Fidji et dans les ˛les Salomon 

par le MØcanisme FIRST (Impact sur la sØcuritØ alimentaire 
et nutritionnelle, rØsilience, durabilitØ et transformation) 
pour tenter d�amØliorer les dØcisions en matiŁre 
d�allocation des ressources, d�investissement et de 
renforcement des capacitØs dans ce domaine et, partant, 
Øclairer la dØfinition de nouvelles mesures. L�analyse a 
conclu que la pŒche Øtait un ØlØment clØ des actions en 
faveur de l�objectif Faim zØro et prØsente des voies 
possibles et des recommandations pour prendre en compte 
le secteur dans les futures initiatives en rapport avec la 
sØcuritØ alimentaire et la nutrition. 

Les pays prennent conscience du fait que ces politiques 
importantes doivent Œtre incorporØes au cadre stratØgique 
national. Aux ˛les Salomon, la pŒche a sa place dans deux 
politiques de sØcuritØ alimentaire et de nutrition qui seront 
adoptØes prochainement. Le secteur est en effet considØrØ 
comme l�un des piliers principaux de l�Initiative Lokol 
Kaikai, plan d�action en faveur de la sØcuritØ alimentaire, 
et de la Politique nationale sur la sØcuritØ alimentaire, la 
sØcuritØ sanitaire des aliments et la nutrition, dont la mise 
en �uvre est supervisØe par un comitØ de travail auquel les 
acteurs du secteur des pŒches participent activement.

Progresser dans un environnement multisectoriel 
apporte son lot de difficultØs, et des efforts restent à faire 
pour passer de la conception des politiques à leur mise en 
�uvre concrŁte. Les exemples ci-dessus illustrent 
nØanmoins de maniŁre prometteuse les changements qui 
s�opŁrent actuellement dans le domaine des politiques et 
de la planification en faveur de la sØcuritØ alimentaire et 
de la nutrition, et montrent que l�intØgration est en cours.

ENCADRÉ 21
UNE PLACE POUR LA P˚CHE ET L�AQUACULTURE DANS LES POLITIQUES MULTISECTORIELLES  
SUR LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET LA NUTRITION

1 Bell, J.D., Johnson, J.E., Ganachaud, A.S., Gehrke, P.C., Hobday, A.J., Hoegh-Guldberg, O., Le Borgne, R., Lehodey, P., Lough, J.M., Pickering, T., Pratchett, M.S. et 
Waycott, M. 2011. Vulnerability of tropical Pacific fisheries and aquaculture to climate change: summary for Pacific island countries and territories. SecrØtariat gØnØral de 
la CommunautØ du Pacifique, NoumØa, 394 p.

NOTE: Faible = simple mention de la sØcuritØ alimentaire et de la nutrition; modØrØ = la sØcuritØ alimentaire et la nutrition figurent parmi les objectifs à atteindre; ØlevØ = la sØcuritØ 
alimentaire et la nutrition figurent parmi les objectifs à atteindre et des prØcisions sont fournies à cet Øgard ainsi qu�une description des mesures à prendre pour atteindre ces objectifs.

SOURCE: Koehn, J.Z. 2020. Fishing for nutrition - improving the connection between fisheries, the food system and public health. UniversitØ de Washington, Seattle (thŁse de doctorat).

NIVEAU DE PRISE EN COMPTE DE LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET DE LA NUTRITION DANS LES POLITIQUES 
HALIEUTIQUES NATIONALES DANS LE PACIFIQUE

Australie et Nouvelle-Zélande

Mélanésie

Micronésie

Polynésie

Nul Faible Modéré Élevé
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La croissance bleue, Øgalement appelØe «Øconomie 
bleue», «Øconomie verte dans un monde bleu» ou 
«Øconomie de l�ocØan», trouve son origine dans 
la notion d�Øconomie verte qui a ØtØ approuvØe 
à la ConfØrence des Nations�Unies sur le 
dØveloppement durable (Rio+20) qui s�est tenue 
en�2012. Si elle a ØtØ imaginØe par les PEID lors de 
la JournØe des ocØans à Rio+20, elle a Øgalement 
ØtØ jugØe intØressante pour l�ensemble des États 
côtiers et des pays actifs dans des eaux relevant ou 
non de leur juridiction. 

L�idØe fondamentale de la croissance bleue est 
de dissocier le dØveloppement socioØconomique 
de la dØgradation de l�environnement gØnØrØe 
par les principaux utilisateurs des ocØans et 
des eaux continentales, à savoir les secteurs 
traditionnels tels que la pŒche, l�irrigation, le 
tourisme et le transport maritime, mais aussi 
de nouvelles activitØs en plein essor en rapport 
avec les Ønergies renouvelables, la dØsalinisation, 
l�aquaculture marine, l�extraction au niveau des 
fonds marins, la biotechnologie marine ou encore 
la bioprospection.

L�Initiative en faveur de la croissance bleue  
de la FAO
En dØcembre�2013, la FAO a lancØ l�Initiative 
Croissance bleue pour favoriser la sØcuritØ 
alimentaire, la lutte contre la pauvretØ et la gestion 
durable des ressources naturelles aquatiques. 
L�Organisation dØfinit la croissance bleue comme 
une croissance et un dØveloppement durables 
gØnØrØs par des activitØs Øconomiques fondØes 
sur l�exploitation des ressources aquatiques 
biologiques des ocØans, des eaux continentales 
et des espaces côtiers, qui limitent autant que 
possible la dØgradation de l�environnement et la 
perte de biodiversitØ et maximisent les avantages 
Øconomiques et sociaux. 

L�initiative s�appuie sur le cadre stratØgique 
international existant et ses volets relatifs au droit, 
à l�environnement et à la gestion pour promouvoir 
une production durable dans la pŒche de capture 
et l�aquaculture (f igure�50). Elle doit rendre possible 
la mise en �uvre efficace et coordonnØe de 
politiques, d�investissements et de mesures 
novatrices qui serviraient de fondement à la 
croissance durable de la production halieutique et 
aquacole et ouvriraient de nouvelles perspectives 
Øconomiques en ce qui concerne les biens et les 

services ØcosystØmiques. L�Initiative Croissance 
bleue vise à mobiliser un appui financier et 
technique ainsi qu�à renforcer les capacitØs et les 
schØmas de gouvernance au plan local aux fins 
de la conception et de l�exØcution de stratØgies 
de croissance bleue, mais elle doit Øgalement 
aboutir à la crØation de politiques et d�institutions 
privilØgiant l�action et adaptØes au contexte 
Øconomique des Membres de la FAO. 

ConformØment au mandat de la FAO, les travaux 
en rapport avec la gestion de la pŒche et de 
l�aquaculture ont pour axe principal le Code et 
les accords, stratØgies, directives et plans d�action 
internationaux connexes. En parallŁle, l�Initiative 
Croissance bleue a pour ambition de favoriser 
le dØveloppement Øconomique et social des 
communautØs côtiŁres en s�attaquant au manque 
d�efficience qui caractØrise encore les chaînes 
de valeur des produits comestibles de la mer, en 
particulier dans les États insulaires et côtiers en 
dØveloppement, et qui s�explique souvent par 
un manque de compØtences, de technologies 
et d�infrastructures. Ces�lacunes en termes 
d�efficience rØduisent les richesses qui pourraient 
Œtre gØnØrØes par la crØation de valeur ajoutØe, 
engendrent des pertes aprŁs capture ou aprŁs 
rØcolte et diminuent les possibilitØs d�accŁs aux 
marchØs. L�initiative entend Øgalement mobiliser 
les autres secteurs qui exploitent les ocØans ou 
les eaux continentales autour des politiques, 
investissements et solutions novatrices clØs 
qui favorisent la croissance durable dans le 
secteur de la pŒche et de l�aquaculture et qui 
font apparaître de nouvelles perspectives 
Øconomiques en ce qui concerne les biens et 
services ØcosystØmiques.

L�Initiative Croissance bleue de la FAO en action
L�Initiative en faveur de la croissance bleue 
de la FAO s�est avØrØe utile pour de nombreux 
États côtiers en dØveloppement à diffØrentes 
Øchelles�� locale, nationale, rØgionale et mondiale. 
Passant de la thØorie à l�action, elle a abouti à la 
mise en place de plusieurs projets sur le terrain 
qui ont permis aux pays bØnØficiaires d�Øvaluer 
l�importance relative des diffØrents secteurs. 
Ils ont ainsi ØtØ en mesure de dØterminer, en 
fonction de leur situation, quels seraient les 
secteurs à privilØgier, compte tenu des arbitrages à 
rØaliser entre les diffØrents groupes d�utilisateurs 
des ocØans et des zones humides, et de quelle 
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PROJECTIONS RELATIVES 
À LA P˚CHE ET À 
L�AQUACULTURE 
Remarque: Au moment de la rØdaction du prØsent 
document (mars�2020), la pandØmie de�covid
19 touchait la plupart des pays du monde, avec de 
graves rØpercussions sur l�Øconomie mondiale et 
sur le secteur de la production et de la distribution 
alimentaires, y compris la pŒche et l�aquaculture. 
La FAO suit de prŁs la situation afin d�Øvaluer 
l�incidence globale de la pandØmie sur la production, 
la consommation et le commerce des produits de 
la pŒche et de l�aquaculture. Les projections qui 
sont prØsentØes ci-aprŁs reposent sur l�hypothŁse 
d�une importante perturbation à court terme de ces 
activitØs, avec une reprise à la fin de�2020 ou au 
dØbut de�2021. Des ajustements seront apportØs dans 
le cadre des rØvisions des projections auxquelles 
il sera procØdØ à mesure que les analyses d�impact 
seront disponibles.

La prØsente section dØcrit les perspectives à 
moyen terme qui ont ØtØ obtenues au moyen du 
modŁle de projection appliquØ par la FAO au 
poisson (FAO,�2012, pp.�216 à�223). Conçu en�2010 
pour donner un Øclairage sur l�Øvolution possible 
du secteur de la pŒche et de l�aquaculture, ce 
modŁle est liØ, sans y Œtre intØgrØ, au modŁle 
AglinkCosimo qui sert à gØnØrer les projections 
agricoles à dix ans qui sont Øtablies conjointement 
par l�OCDE et la FAO chaque annØe et publiØes 
dans leurs Perspectives agricoles (OCDE/
FAO,�2020). Le modŁle de la FAO reprend les 
hypothŁses macroØconomiques et les prix 
utilisØs pour gØnØrer les projections agricoles. 
Les�projections relatives au poisson fournies dans 
la prØsente section ont ØtØ obtenues au moyen 
d�une analyse ad�hoc rØalisØe par la FAO pour la 
pØriode allant de�2019 à�2030.

L�avenir de la pŒche et de l�aquaculture dØpendra 
de nombreux facteurs diffØrents et de dØfis 
imbriquØs d�importance mondiale, rØgionale 
et locale. La croissance dØmographique 
et Øconomique, l�urbanisation, le progrŁs 
technologique et la diversification alimentaire 
devraient stimuler la demande d�aliments, en 
particulier d�origine animale, ce qui concerne 
notamment le poisson. Les projections de 
la prØsente section donnent un aperçu des 
perspectives du secteur de la pŒche et de 
l�aquaculture s�agissant de la production, de 
l�utilisation, du commerce, des prix et des 
principaux facteurs qui pourraient influencer 
l�offre et la demande futures. Les rØsultats 
prØsentØs ici ne sont pas des prØvisions, 
mais plutôt des scØnarios plausibles qui 
laissent entrevoir la maniŁre dont le secteur 
pourrait Øvoluer à la lumiŁre d�un ensemble 
d�hypothŁses prØcises concernant les aspects 
suivants: l�environnement macroØconomique 
futur; les rŁgles et les tarifs du commerce 
international; la frØquence et les effets de 
certains ØvØnements sur les ressources; l�absence 
d�autres alØas climatiques graves, tels que des 
tsunamis, des tempŒtes tropicales (cyclones, 
ouragans et typhons), des inondations et de 
nouvelles maladies touchant les poissons; les 
mesures de gestion de la pŒche, y compris les 
quotas; et l�absence de chocs liØs aux marchØs. 
Compte tenu du rôle majeur que joue la Chine 
dans le secteur de la pŒche et de l�aquaculture, 
les hypothŁses tiennent compte de l�Øvolution 
des politiques du pays, qui devraient continuer 
de suivre la voie tracØe par son treiziŁme plan 
quinquennal�(2016-2020) (voir FAO,�2018a, 
encadrØ 31, p.�210) vers une pŒche et une 
aquaculture plus durables et plus respectueuses 
de l�environnement, loin de l�accent mis par le 
passØ sur l�augmentation de la production. 
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Production
Sur la base des hypothŁses utilisØes, la production 
totale de poisson (à l�exclusion des plantes 
aquatiques) devrait passer de 179�millions de 
tonnes en�2018 à 204�millions de tonnes en�2030 
(tableau�17). En termes absolus, l�augmentation 
globale jusqu�en�2030 serait de 15�pour�cent 
(26�millions de tonnes) par rapport à�2018, ce 
qui constitue un ralentissement par rapport à la 
croissance de 27�pour�cent enregistrØe pendant 
la pØriode�2007-2018. L�aquaculture continuera 
d�Œtre le moteur de la croissance de la production 
mondiale de poisson, prolongeant ainsi une 
tendance amorcØe il y a plusieurs dØcennies 
(f igure�51). En�2030, la production aquacole devrait 
atteindre 109�millions de tonnes, soit une 
augmentation de 32�pour�cent (26�millions de 
tonnes) par rapport à�2018. Cependant, le taux 
de croissance annuel moyen de l�aquaculture 
devrait f lØchir, passant de 4,6�pour�cent pour 
la pØriode�2007-2018 à 2,3�pour�cent pour la 
pØriode�2019-2030 (f igure�52). Un�certain nombre de 
facteurs devraient contribuer à ce ralentissement28, 

28  Il importe de noter qu�un ralentissement du taux de croissance 
n�indique pas une diminution de la production. ExprimØs en 
pourcentage, les taux de croissance sont gØnØralement plus ØlevØs 
lorsque le calcul part d�une base faible, et diminuent à mesure que la 
taille de la base augmente.

notamment: l�adoption et l�application plus 
larges de rØglementations environnementales, 
la rarØfaction des disponibilitØs en eau et des 
sites de production adaptØs, l�augmentation des 
foyers de maladies d�animaux aquatiques liØes aux 
pratiques de production intensive et la diminution 
des gains de productivitØ. Le ralentissement 
prØvu de la production aquacole chinoise devrait 
Œtre partiellement compensØ par une progression 
de la production dans d�autres pays. Dans le 
sillage du mouvement amorcØ dans le cadre du 
treiziŁme plan quinquennal chinois�(2016-2020), 
les politiques du pays devraient, pendant la 
prochaine dØcennie, poursuivre la transition 
d�une aquaculture extensive vers une aquaculture 
intensive, visant à mieux intØgrer la production 
à l�environnement par l�adoption d�innovations 
technologiques Øcologiquement rationnelles, 
avec une rØduction des capacitØs, suivie d�une 
croissance plus rapide. Cependant, la part des 
espŁces d�Ølevage dans la production mondiale 
de poisson (à des fins alimentaires et non 
alimentaires) devrait passer de 46�pour�cent 
en�2018 à 53�pour�cent en�2030 (f igure�53).

L�Asie conservera sa suprØmatie dans le secteur 
de l�aquaculture (f igure�54) puisque le continent 
sera responsable de plus de 89�pour�cent de 
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FIGURE 51
PRODUCTION HALIEUTIQUE ET AQUACOLE MONDIALE, 1980-2030
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TABLEAU 17
PRODUCTION HALIEUTIQUE ET AQUACOLE: PROJECTIONS POUR 2030 (Øquivalent poids vif)

Production totale Part de l�aquaculture

2018 2030

Croissance en 
2030 par 
rapport à 

2018

2018 2030

Croissance en 
2030 par 
rapport à 

2018

(milliers de tonnes) (%) (milliers de tonnes) (%)

Asie  122 404  145 850 19,2  72 820  96 350 32,3

Chine  62 207  73 720 18,5  47 559  60 450 27,1

Inde  12 386  15 610 26,0  7 066  10 040 42,1

IndonØsie  12 642  14 940 18,2  5 427  7 710 42,1

Japon  3 774  3 520 �6,7   643   740 15,1

Philippines  2 876  3 220 12,0   826   905 9,6

RØpublique de CorØe  1 905  1 850 �2,9   568   605 6,4

Thaïlande  2 598  2 790 7,4   891  1 220 36,9

Viet Nam  7 481  9 590 28,2  4 134  6 020 45,6

Afrique  12 268  13 820 12,7  2 196  3 249 48,0

Afrique du Sud   566   594 5,0   6   10 61,8

Égypte  1 935  2 610 34,9  1 561  2 220 42,2

NigØria  1 169  1 275 9,0   291   365 25,3

Europe  18 102  19 290 6,6  3 075  3 620 17,7

FØdØration de Russie  5 308  6 010 13,2   200   312 56,4

NorvŁge  3 844  3 960 3,0  1 355  1 620 19,6

Union europØenne1  5 879  6 025 2,5  1 167  1 320 13,1

AmØrique du Nord  6 536  6 981 6,8   660   838 27,1

Canada  1 019  1 120 9,9   191   255 33,3

États-Unis d�AmØrique  5 213  5 590 7,2   468   582 24,3

AmØrique latine et Caraïbes  17 587  16 730 �4,9  3 140  4 170 32,8

Argentine   839   905 7,9   3   4 24,8

BrØsil  1 319  1 490 12,9   605   800 32,2

Chili  3 388  3 950 16,6  1 266  1 650 30,3

Mexique  1 939  2 050 5,7   247   365 47,7

PØrou  7 273  5 600 �23,0   104   160 54,4

OcØanie  1 617  1 750 8,2   205   290 41,3

Australie   281   360 28,0   97   150 55,0

Nouvelle-ZØlande   511   560 9,5   105   135 29,1

Monde2  178 529  204 421 14,5  82 095  108 517 32,2

Pays dØveloppØs  29 233  30 730 5,1  4 603  5 499 19,5

Pays en dØveloppement  135 096  173 691 28,6  73 330  103 018 40,5

1 Chypre est comprise à la fois dans l�Asie et dans l�Union europØenne. 
2 Pour 2018, le total inclut Øgalement 14 263 tonnes pour les pays non identifiØs, ces donnØes n�Øtant comprises dans aucun autre total.
SOURCE: FAO.
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FIGURE 52
TAUX DE CROISSANCE ANNUEL DE L�AQUACULTURE MONDIALE, 1980-2030
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FIGURE 53
PRODUCTION HALIEUTIQUE ET AQUACOLE MONDIALE, 1980-2030
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la croissance de la production d�ici à�2030, 
s�arrogeant ainsi 89�pour�cent de la production 
aquacole mondiale à ce mŒme horizon. La Chine 
restera le premier producteur mondial, mais 
sa part dans la production totale passera de 
58�pour�cent en�2018 à 56�pour�cent en�2030. 
Dans l�ensemble, la production aquacole devrait 
continuer à croître sur tous les continents, 
avec des variations dans l�Øventail d�espŁces 
et de produits selon les pays et les rØgions. 
C�est en Afrique (+48�pour�cent) et en AmØrique 
latine (+33�pour�cent) que le secteur devrait 
connaître l�expansion la plus forte. En�Afrique, 
la croissance de la production aquacole sera 
stimulØe par le renforcement des capacitØs 
d�Ølevage qui s�est opØrØ ces derniŁres annØes, 
ainsi que par la mise en place à l�Øchelle locale 
de politiques de promotion de l�aquaculture 
en rØponse à la hausse de la demande locale 
rØsultant d�une croissance Øconomique plus 
forte. MalgrØ cette croissance prØvue, la 
production aquacole globale y restera limitØe, 
puisqu�elle dØpassera à peine les 3,2�millions de 
tonnes en�2030, l�Égypte en produisant la plus 
grande partie (2,2�millions de tonnes).

En ce qui concerne les espŁces, en�2030, la 
production aquacole mondiale sera composØe 
en majoritØ (62�pour�cent, contre 60�pour�cent 
en�2018) d�espŁces d�eau douce, telles que la 
carpe et le silure (y compris Pangasius spp.). 
La production d�espŁces de plus grande valeur, 
parmi lesquelles les crevettes, le saumon 
et la truite, devrait Øgalement continuer 
d�augmenter. En�gØnØral, les espŁces qui 
nØcessitent une plus grande proportion de 
farine et d�huile de poisson dans leur rØgime 
alimentaire devraient voir leur production 
croître plus lentement en raison de la hausse 
prØvue des prix et de la disponibilitØ rØduite 
de la farine de poisson.

La production de la pŒche de capture devrait 
se maintenir à des niveaux ØlevØs, de l�ordre de 
96�millions de tonnes en�2030, avec quelques 
f luctuations durant la derniŁre dØcennie liØes 
au phØnomŁne El�Niæo qui s�accompagneront 
d�une rØduction des captures en AmØrique du 
Sud, en particulier pour l�anchois du PØrou, ce 
qui entraînera une diminution globale de la 
production mondiale de la pŒche de capture 

FIGURE 54
CONTRIBUTION DE L�AQUACULTURE À LA PRODUCTION DE POISSON À L�ÉCHELLE RÉGIONALE
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d�aliments. La hausse des prix de production, 
associØe à la forte demande de poisson destinØ 
à la consommation humaine, stimulera une 
augmentation estimØe à 22�pour�cent du prix 
moyen du poisson commercialisØ sur les marchØs 
internationaux d�ici à�2030 par rapport à�2018. 

Toutefois, en valeur rØelle (corrigØe de l�inflation), 
tous les prix moyens devraient, pendant la 
pØriode de projection, diminuer lØgŁrement 
tout en restant relativement ØlevØs. Pour divers 
produits halieutiques et aquacoles, la volatilitØ 
des prix pourrait Œtre plus prononcØe en raison 
des f luctuations de l�offre ou de la demande. 
Enfin, dans la mesure oø l�aquaculture devrait 
reprØsenter une part plus importante de l�offre 
mondiale de poisson, elle pourrait influencer 
davantage la formation des prix sur les marchØs 
nationaux et internationaux.

Consommation
La part de la production de poisson destinØe 
à la consommation humaine devrait continuer 
d�augmenter pour atteindre environ 89�pour�cent 
d�ici à�2030. Les principaux moteurs de 

cette progression seront une forte demande 
rØsultant de l�augmentation des revenus et de 
l�urbanisation, l�accroissement de la production 
de poisson, l�amØlioration des mØthodes 
employØes dans le cadre des opØrations aprŁs 
capture/rØcolte et le dØveloppement des circuits 
de distribution propices à une commercialisation 
accrue du poisson. La demande sera Øgalement 
stimulØe par l�Øvolution des tendances 
alimentaires, qui se traduira par une plus grande 
variØtØ dans les types d�aliments consommØs et 
une plus grande attention portØe à l�amØlioration 
de la santØ, de la nutrition et de l�alimentation, 
le poisson jouant un rôle clØ à cet Øgard. 
En�2030, la consommation mondiale de poisson 
destinØ à l�alimentation humaine, ou poisson 
de consommation30, devrait Œtre supØrieure de 
18�pour�cent (28�millions de tonnes en Øquivalent 
poids vif ) à celle de�2018. Dans l�ensemble, 
son taux de croissance annuel moyen sera 
plus faible pendant la pØriode de projection 
(1,4�pour�cent) que pendant la pØriode�2007-2018 
(2,6�pour�cent), principalement en raison d�une 
croissance rØduite de la production, d�une hausse 

30  Voir la note�12, à la page 70.

FIGURE 55
PRODUCTION MONDIALE DE FARINE DE POISSON, 1990-2030
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qui en limiteront la consommation globale. 
L�aquaculture contribuera à une part croissante 
du commerce international du poisson destinØ 
à la consommation humaine. La Chine restera 
le principal exportateur de poisson destinØ à la 
consommation humaine, suivie du Viet�Nam 
et de la NorvŁge. L�essentiel de la croissance 
des exportations de poisson devrait provenir 
de l�Asie, qui sera responsable d�environ 
73�pour�cent des volumes supplØmentaires 
exportØs d�ici à�2030. La part de la rØgion 

dans le commerce total de poisson destinØ à la 
consommation humaine passera de 48�pour�cent 
en 2018 à 50 pour cent en�2030. Les�Øconomies 
avancØes devraient rester trŁs dØpendantes 
des importations pour satisfaire leur demande 
intØrieure. En�2030, l�Union europØenne, le Japon 
et les États-Unis d�AmØrique reprØsenteront 
38�pour�cent des importations totales de poisson 
de consommation, soit une part lØgŁrement 
infØrieure à celle de�2018 (40�pour�cent) 
(tableau�18).

FIGURE 56
L�IMPORTANCE CROISSANTE DE L�AQUACULTURE 

Poisson issu de la pêche

Poisson issu de l’aquaculture

PRODUCTION HALIEUTIQUE ET AQUACOLE MONDIALE

CONSOMMATION MONDIALE DE POISSON
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Aquaculture

2018 203052% 48% 59% 41%

2018 54%46% 2030 47%53%

SOURCE: FAO.
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TABLEAU 18
PROJECTIONS CONCERNANT LE COMMERCE DU POISSON DESTINÉ À LA CONSOMMATION HUMAINE  
(Øquivalent poids vif)

Exportations Importations

2018 2030

Croissance en 
2030 par 
rapport à 

2018

2018 2030

Croissance en 
2030 par 
rapport à 

2018 

(milliers de tonnes) (%) (milliers de tonnes) (%)

Asie  20 901  23 660 13,2  17 183  17 740 3,2

Chine  8 171  8 708 6,6  4 398  4 667 6,1

Inde  1 398  1 351 �3,4   56   109 95,6

IndonØsie  1 221  1 536 25,7   183   213 16,4

Japon   720   746 3,6  3 505  3 230 �7,8

Philippines   420   422 0,5   554   545 �1,6

RØpublique de CorØe   590   675 14,4  1 866  1 949 4,4

Thaïlande  1 779  2 145 20,6  2 041  2 106 3,2

Viet Nam  3 091  4 322 39,8   513   506 �1,3

Afrique  2 957  2 763 �6,6  4 780  6 688 39,9

Afrique du Sud   171   199 16,3   356   463 30,2

Égypte   45   70 55,7   650  1 330 104,6

NigØria   6   6 0,1   559   712 27,4

Europe  10 881  11 793 8,4  11 701  12 377 5,8

FØdØration de Russie  2 522  3 328 31,9   804  1 251 55,7

NorvŁge  2 968  3 042 2,5   254   185 �27,3

Union europØenne1  2 806  2 892 3,1  8 318  8 678 4,3

AmØrique du Nord  3 009  2 851 �5,3  6 312  6 502 3,0

Canada   808   808 0,1   661   680 3,0

États-Unis d�AmØrique  1 941  1 777 �8,5  5 649  5 820 3,0

AmØrique latine et Caraïbes  4 613  5 106 10,7  2 478  2 975 20,0

Argentine   599   633 5,6   73   60 �17,9

BrØsil   54   64 18,4   638   800 25,4

Chili  1 516  2 328 53,6   136   170 25,3

Mexique   364   309 �15,2   519   635 22,4

PØrou   800   414 �48,3   170   186 9,6

OcØanie   907   882 �2,7   701   772 10,1

Australie   59   47 �20,4   490   536 9,4

Nouvelle-ZØlande   410   433 5,5   55   55 0,1

Monde  43 267  47 054 8,8  43 155  47 054 9,0

Pays dØveloppØs  15 080  15 869 5,2  22 063  22 700 2,9

Pays en dØveloppement  28 187  31 184 10,6  21 092  24 353 15,5

1 Chypre est comprise à la fois dans l�Asie et dans l�Union europØenne. Le commerce au sein de l�Union europØenne n�est pas pris en compte. 
SOURCE: FAO.
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PORTER UN NOUVEL 
ÉCLAIRAGE SUR LES 
CAPTURES NON 
VISIBLES: LA 
CONTRIBUTION DE LA 
P˚CHE ARTISANALE AU 
DÉVELOPPEMENT 
DURABLE
L�Øtude intitulØe «Porter un nouvel Øclairage 
sur les captures non visibles» (Illuminating 
hidden harvests) est une nouvelle Øtude mondiale 
sur les contributions et l�impact de la pŒche 
artisanale dans le contexte du dØveloppement 
durable. L�Øtude, dont la publication est 
prØvue pour la fin�2020, a ØtØ menØe par la 
FAO, l�UniversitØ Duke et le programme 
de recherche du Groupe consultatif pour la 
recherche agricole internationale (CGIAR) sur 
les systŁmes agroalimentaires halieutiques, 
dirigØ par�WorldFish. L�Agence norvØgienne 
de coopØration pour le dØveloppement, 
l�Agence suØdoise de coopØration et d�aide au 
dØveloppement international, l�Oak Foundation 
et le Fonds fiduciaire du CGIAR ont apportØ leur 
contribution financiŁre.

L�Øtude reprØsente l�un des plus vastes efforts 
de compilation des donnØes et des informations 
disponibles sur la pŒche artisanale dans le monde. 
Elle vise à fournir des ØlØments d�information 
pour alimenter les dialogues mondiaux et 
l�Ølaboration de politiques afin de permettre aux 
pŒcheurs, aux organisations de la sociØtØ civile 
et aux ONG de plaider en faveur d�une pŒche 
artisanale productive, durable et Øquitable.

Le dØveloppement durable et les contributions 
et effets de la pŒche artisanale
Des canaux de drainage en bordure de route en 
Asie du Sud-Est aux immenses deltas des grands 
rØseaux f luviaux du monde, en passant par les 
eaux côtiŁres des ocØans et des mers, la pŒche 
artisanale joue un rôle important. Bien que la 
pŒche artisanale puisse prendre des visages 

trŁs diffØrents dans chacun de ces contextes, 
elle a en commun de faire vivre des millions 
de personnes, de fournir une alimentation 
essentielle à plusieurs milliards d�Œtres humains 
et de contribuer de maniŁre substantielle à 
l�Øconomie des mØnages comme à l�Øconomie 
locale et nationale, ainsi qu�à la croissance 
Øconomique. On estime que la pŒche artisanale 
fournit 90�pour�cent des emplois dans le secteur 
de la pŒche marine (Banque mondiale,�2012). 
Les eaux continentales (cours d�eau, lacs et 
plaines d�inondation) font vivre encore plus de 
pŒcheurs, de transformateurs et de commerçants 
que le secteur maritime, et constituent souvent 
un ØlØment crucial d�une subsistance complexe 
et variable selon les saisons. En outre, dans bien 
des cas, la pŒche artisanale est importante sur le 
plan culturel pour l�identitØ des personnes qui 
la pratiquent et peut Œtre au c�ur des structures 
sociales, du patrimoine culturel et des Øchanges 
commerciaux des communautØs côtiŁres.

Cependant, en raison de la nature trŁs diverse 
et fragmentØe de la pŒche artisanale, il est 
difficile de quantifier et de comprendre ses 
multiples contributions au dØveloppement 
durable et ses nombreuses incidences sur 
celui-ci. En consØquence, malgrØ des statistiques 
parfois considØrables, la pŒche artisanale est 
trop souvent marginalisØe dans les processus 
sociaux, Øconomiques et politiques et ne 
reçoit pas l�attention qu�elle mØrite dans les 
politiques. Cette�invisibilitØ devient de plus 
en plus problØmatique à mesure que les 
pressions croissantes externes au secteur 
(comme la concurrence pour l�espace côtier/
marin et les ressources aquatiques ou les effets 
du changement climatique) et les pressions 
internes (comme l�augmentation de l�effort 
de pŒche, les investissements limitØs dans la 
gestion et l�expansion de certains types de 
mesures de conservation) et que les coßts de la 
marginalisation se manifestent d�une maniŁre de 
plus en plus concrŁte.

Les Directives sur la pŒche artisanale reprØsentent 
un cadre mondial, hautement participatif et 
multipartite, qui vise à remØdier à ce problŁme 
(FAO,�2015). Ces directives ont pour objectif 
d�appuyer le dØveloppement de la pŒche 
artisanale et des communautØs de pŒcheurs en 
favorisant l�adoption d�une approche de la pŒche »
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Les États identifiØs comme Øtant les plus menacØs par les 
variations projetØes du potentiel de capture sont, pour la 
plupart, situØs dans les rØgions côtiŁres tropicales de 
l�Afrique subsaharienne, en plus de plusieurs petits États 
insulaires du Pacifique. Le BØnin, les ˛les Salomon, Kiribati, 
le LibØria, la Mauritanie, le Mozambique, la Sierra Leone 
et le Togo obtiennent tous des scores ØlevØs dans toutes les 
combinaisons (figure B). En dehors de l�Afrique subsaharienne 
et du Pacifique, le Cambodge et Haïti figurent aussi 
systØmatiquement dans le groupe des États qui courent un 
risque trŁs ØlevØ de subir d�importants effets nØgatifs du 
changement climatique sous l�action combinØe de fortes 
variations projetØes (nØgatives) du potentiel de capture et 
d�une grande vulnØrabilitØ sociale et Øconomique. 

Tandis que les stratØgies d�attØnuation et les dØcisions 
en matiŁre de politiques devront Œtre arrŒtØes et mises en 
�uvre rØgion par rØgion, cette Øtude prØliminaire fournit un 
cadre gØnØral qui permet de dØterminer les États 
prioritaires et de cibler les futures interventions à fort 
impact qu�il faudra entreprendre. Ces interventions 
prioritaires pourraient Œtre menØes avec des partenaires 

clØs de la FAO dans le cadre de l�Initiative Main dans la 
main conduite par l�Organisation, en Øtroite collaboration 
avec le Fonds international de dØveloppement agricole 
(FIDA) et le Programme alimentaire mondial (PAM). 
Établissant des partenariats avec d�autres entitØs des 
Nations Unies et des banques multilatØrales de 
dØveloppement, cette initiative dirigØe et prise en charge 
par les pays recense les meilleures voies possibles pour 
accroître les revenus et rØduire les inØgalitØs et les 
vulnØrabilitØs tout en veillant à ce que les normes des 
Nations Unies soient pleinement prises en compte dans des 
politiques propres à faire progresser les trois piliers � 
Øconomique, social et environnemental � du dØveloppement 
durable. À cette fin, l�initiative encourage l�utilisation 
durable de la biodiversitØ, des ressources naturelles et des 
services ØcosystØmiques. Elle contribue Øgalement à 
l�attØnuation du changement climatique, à l�adaptation à 
ses effets et au renforcement de la rØsilience, et appuie la 
rØalisation des principaux objectifs du Programme de 
dØveloppement durable à l�horizon 2030, notamment le 
dØveloppement de systŁmes alimentaires durables5.

1 Pörtner, H.-O., Karl, D. M., Boyd, P. W., Cheung, W. W. L., Lluch-Cota, S. E., Nojiri, Y., Schmidt, D. N. et Zavialov, P. O. 2014. Ocean systems. Dans C. B. Field, V. R. Barros, D. J. Dokken, K. J. 
Mach, M. D. Mastrandrea, T. E. Bilir, M. Chatterjee, K. L. Ebi, Y. O. Estrada, R. C. Genova, B. Girma, E. S. Kissel, A. N. Levy, S. MacCracken, P. R. Mastrandrea et L. L. White (sous la direction 
de). Climate Change 2014: Impacts, Adaptation, and Vulnerability. Part A: Global and Sectoral Aspects. Contribution of Working Group II to the Fifth Assessment Report of the Intergovernmental 
Panel on Climate Change, pp. 411-484. Cambridge (Royaume-Uni) et New York (États-Unis d�AmØrique), Cambridge University Press. 1132 p. Version rØsumØe en français: Changements 
climatiques 2014: Incidences, adaptation et vulnérabilité – Résumé à l’intention des décideurs. Contribution du Groupe de travail II au cinquième Rapport d’évaluation du Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du climat (Øgalement consultable à l�adresse suivante: https://archive.ipcc.ch/pdf/assessment-report/ar5/wg2/ar5_wgII_spm_fr.pdf).
2 Barange, M., Bahri, T., Beveridge, M. C. M., Cochrane, K. L., Funge-Smith, S. et Poulain, F. (sous la direction de). 2018. Impacts of climate change on fisheries and aquaculture: synthesis of 
current knowledge, adaptation and mitigation options. Document technique de la FAO sur les pŒches et l�aquaculture no 627. FAO, Rome. 628 p. (Øgalement consultable à l�adresse suivante: 
www.fao.org/3/i9705en/i9705en.pdf). Version rØsumØe en français: Impacts du changement climatique sur les pêches et l’aquaculture: synthèse des connaissances actuelles, options 
d’adaptation et d’atténuation (Øgalement consultable à l�adresse suivante: www.fao.org/3/CA0356FR/ca0356fr.pdf).
3 Barange, M., Merino, G., Blanchard, L., Scholtens, J., Harle, J., Allison, E., Allen, I., Holt, J. et Jennings, S. 2014. Impacts of climate change on marine ecosystem production in societies 
dependent on fisheries. Nature Climate Change, 4: 211-216 [en ligne]. [ConsultØ le 20 mars 2020]. https://doi.org/10.1038/nclimate2119
4 Op. cit., note 2, pp. 63-85.
5 FAO. 2020. Conférence régionale de la FAO pour l’Asie et le Pacifique, trente-cinquième session, Thimphu (Bhoutan), 17-20 février 2020: Initiative Main dans la main de la FAO – Une 
nouvelle approche [en ligne]. APRC/20/INF/21. [ConsultØ le 20 mars 2020]. www.fao.org/3/nb850fr/nb850fr.pdf

FIGURE B
IMPACT DU CHANGEMENT CLIMATIQUE SUR LES P˚CHES DE CAPTURE MARINES ET VULNÉRABILITÉ:  
RISQUE PAR PAYS

NOTE: Cet indicateur est une mesure 
combinØe de la vulnØrabilitØ et de 
l�Øvolution potentielle des prises. 
ScØnario: DBEM 2050 2,6.  
La carte ne montre que les pays pour 
lesquels on disposait de donnØes sur 
l�Øvolution du potentiel de capture 
jusqu�en 2050. La frontiŁre dØfinitive 
entre le Soudan et le Soudan du Sud 
n�a pas encore ØtØ Øtablie.
SOURCE: FAO. Faible Moyen ÉlevØ TrŁs ØlevØ Pas de donnØes
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soient plus globales, non seulement en Ølargissant 
la portØe de l�analyse par rapport à l�Øtude sur 
l�exploitation non visible menØe en�2012, mais 
Øgalement en fournissant une nouvelle synthŁse 
sur les bienfaits sociaux et nutritionnels, les 
caractØristiques en matiŁre de gouvernance 
et la diffØrenciation sociale dans le f lux des 
avantages provenant des diffØrents secteurs de 
la pŒche. Une sØrie d�Øtudes thØmatiques mettra 
en Øvidence les informations disponibles sur des 
thŁmes importants, tels que la problØmatique 
hommes-femmes, les peuples autochtones et 
l�identitØ culturelle. 

La mØthodologie pour rØaliser cette Øtude a ØtØ 
ØlaborØe à partir de consultations avec des experts, 
et un groupe consultatif technique a ØtØ crØØ pour 
appuyer l�Øquipe centrale de l�Øtude. 

Études de cas nationales
L�Øtude «Porter un nouvel Øclairage sur les 
captures non visibles» comprend environ 
50�Øtudes de cas nationales. Les pays ont ØtØ 
choisis pour l�importance absolue (niveau 
mondial) et/ou relative (niveau national) de 
leur pŒche artisanale, en tenant compte de la 
production halieutique, de la production estimØe 

TABLEAU 19
APER˙U DES DONNÉES RECHERCHÉES DANS LE CADRE DE L�ÉTUDE INTITULÉE «PORTER UN NOUVEL ÉCLAIRAGE 
SUR LES CAPTURES NON VISIBLES» (ILLUMINATING HIDDEN HARVESTS)

Dimension sociale

De l�Øchelle mondiale à l�Øchelle locale Collecte de donnØes sur l�importance culturelle de la pŒche artisanale, la 
problØmatique hommes-femmes et les populations autochtones

Dimension environnementale � Øtat et caractØrisation de la pŒche artisanale

Échelle mondiale
(pŒche artisanale et pŒche industrielle) 

Volume de capture par niveau taxonomique, pŒche continentale et maritime
Valeur de la capture et utilisation (alimentation humaine)
Effort et efficacitØ ØnergØtique 

De l�Øchelle rØgionale à l�Øchelle locale ConsØquences possibles � pour les espŁces vulnØrables, les habitats et 
l�environnement

Apports Øconomiques de la pŒche artisanale

Échelle mondiale
(pŒche artisanale et pŒche industrielle)

Emploi � nombre de personnes, sexe
DØpendance à l�Øgard de la pŒche artisanale � nombre de personnes
Exportations et sØcuritØ alimentaire
Investissement national dans la pŒche artisanale (dØpenses de gestion)

De l�Øchelle rØgionale à l�Øchelle locale Chaînes de valeur � pertes et gaspillage aprŁs capture et importance de la 
pŒche artisanale pour la nutrition

Nutrition � contribution de la pŒche artisanale à la sØcuritØ alimentaire et la nutrition

Échelle mondiale

PossibilitØs offertes par la pŒche artisanale en matiŁre de nutrition à l�Øchelle 
mondiale � micronutriments (par exemple, la vitamine B12)
Offre de poissons provenant de la pŒche artisanale et destinØs à l�alimentation 
humaine
ProblŁmes liØs à la sØcuritØ sanitaire des aliments dans la pŒche artisanale 

De l�Øchelle rØgionale à l�Øchelle locale

Avantages des moyens d�existence de la pŒche artisanale au plan 
socioØconomique et pour la sØcuritØ alimentaire
Bienfaits de la pŒche artisanale pour la santØ et la nutrition des femmes et des 
jeunes enfants

Gouvernance

De l�Øchelle mondiale à l�Øchelle locale

DiversitØ des dispositions formelles prises en matiŁre de gouvernance de la 
pŒche artisanale
DonnØes sur les organisations de pŒcheurs et la reprØsentation nationale
Participation des pŒcheurs à la prise de dØcisions sur la gestion de la pŒche 

SOURCE: FAO.
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TABLEAU 20
VARIABLES UTILISÉES POUR ÉVALUER LES MENACES PESANT SUR LA P˚CHE CONTINENTALE

Menace importante Sous-indicateurs

Population DensitØ de population; produit intØrieur brut; facilitØ d�accŁs par la route

Perte de connectivitØ Barrages; retenues d�eau, bordigues, digues et autres barriŁres; construction de 
canaux; dragage

Utilisation des terres DØforestation, dØgradation des terres; exploitation miniŁre; sØdimentation, 
ruissellement d�azote, ruissellement de phosphore, utilisation agricole des terres

VariabilitØ du climat Hausse/baisse/variabilitØ des tempØratures; hausse/baisse/variabilitØ des 
prØcipitations; phØnomŁnes climatiques extrŒmes attendus

Utilisation des ressources en eau Irrigation, agriculture; industrie; consommation urbaine et humaine

Pollution Pesticides, autres Øcoulements chimiques; plastique, produits pharmaceutiques et 
autres sources de pollution; effluents aquacoles; eaux usØes urbaines

SOURCE: tirØ de IPBES, 2019.

FIGURE 57
CARTE DE LA SITUATION MONDIALE BASÉE SUR L�INTERACTION DE 20 PRESSIONS EXERCÉES  
AU NIVEAU DES 34 BASSINS INDICATEURS SUR LESQUELS REPOSE LA P˚CHE CONTINENTALE

NOTE: Les bassins entourØs d�un trait blanc reprØsentent environ 95 pour cent des captures de la pŒche continentale à l�Øchelle mondiale.
SOURCE: DonnØes non publiØes du Service gØologique des États-Unis d�AmØrique et du Land and Water Lab de l�UniversitØ de Floride.
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La f igure�58 prØsente les zones les plus vulnØrables 
aux effets nØgatifs des pressions associØes à 
une eutrophisation accrue, à une forte densitØ 
de population, à la pollution, à l�utilisation des 
terres et à la fragmentation des habitats. Elle peut 
donner une idØe de l�orientation que doivent 
prendre les efforts rØalisØs pour comprendre 
les consØquences de ces pressions, surtout si la 
zone en question prØsente un niveau ØlevØ de 
capture ou une importance particuliŁre pour la 
biodiversitØ aquatique. Les premiers rØsultats de 
l�analyse concernent une sØlection de 87�bassins 
qui produisent 95�pour cent des captures de la 
pŒche continentale à l�Øchelle mondiale (tableau�21).

À l�Øchelle des bassins, les niveaux les plus ØlevØs 
de menace pesant sur la pŒche continentale 
trouvent leur origine à la fois dans la diminution 
de la connectivitØ hydrologique, les prØlŁvements 
d�eau, un faible produit intØrieur brut et une 
forte densitØ de population (qui aura tendance 
à stimuler la pŒche aux fins de l�alimentation), 
ainsi que le changement d�affectation des terres 
et le ruissellement qui s�ensuit. Ces menaces 
peuvent toucher davantage les systŁmes f luviaux 
et les systŁmes de dØcrue que les grands 
systŁmes lacustres. 

Seuls deux bassins obtiennent un score infØrieur 
à�3, que l�on peut associer soit à de faibles 
densitØs de population et à des pressions agricoles 
relativement lØgŁres, soit à des rØgions oø les 
mesures de gestion de l�environnement attØnuent 
la menace qui plane sur les milieux d�eau douce et 
la pŒche qui y est pratiquØe. Tous deux contribuent 
nØanmoins de maniŁre nØgligeable à la production 
de la pŒche continentale. 

L�essentiel des captures de la pŒche continentale 
mondiale provient de bassins dont le score 
est de 4-5 (47�pour cent) ou 6-7 (38�pour 
cent). Cette derniŁre catØgorie comprend 
quelques-unes des pŒcheries continentales 
les plus productives au monde, prØsentant 
des scores de menace assez ØlevØs, ce qui 
montre que les fortes densitØs de population et 
l�accumulation de nutriments dans ces bassins, 
s�ajoutant à l�abondance des ressources en 
eau, pourraient favoriser leur productivitØ. 
Les bassins associØs aux niveaux de menace les 
plus ØlevØs ne produisent que 10�pour cent des 
captures mondiales de la pŒche continentale. 

Les cartes des menaces illustrent peut-Œtre 
mieux la situation de la pŒche dans les grands 
lacs peu profonds (comme le lac TonlØ�Sap) et 
les plaines d�inondation f luviales, les zones 
humides, les deltas et les rØservoirs, que 
celle de la pŒche dans les Øtendues d�eau trŁs 
vastes (comme la mer Caspienne, les Grands 
Lacs d�AmØrique du Nord, le lac Malawi, le 
lac Tanganyika et le lac Victoria). Cela peut 
s�expliquer par les longues pØriodes de rØsidence 
et la lenteur des dØplacements d�eau dans les 
grands systŁmes lacustres, qui peuvent dŁs 
lors absorber ou accumuler les effets produits, 
grâce à des processus qui se dØroulent sur 
plusieurs annØes, avant d�atteindre un point 
de basculement. On peut ainsi trouver un 
bassin prØsentant des perturbations modØrØes 
autour d�un grand lac touchØ par d�importants 
phØnomŁnes d�eutrophisation (par exemple, le 
lac Victoria). Le score de menace associØ à ces 
Øtendues d�eau doit Œtre ØvaluØ sØparØment.

TABLEAU 21
NIVEAUX DE MENACE DES BASSINS EXPLOITÉS PAR LA P˚CHE CONTINENTALE

Niveau de menace Nombre de bassins Part des captures mondiales  
de la pŒche continentale (%)

1-3 (faible) 2 < 1

4-5 (intermØdiaire) 37 47

6-7 (modØrØ) 33 38

8-10 (ØlevØ) 15 10

Total 87 95

SOURCE: FAO.

»

»
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FIGURE 58
CARTES DES MENACES À L�ÉCHELLE DES BASSINS POUR DE GRANDES P˚CHERIES CONTINENTALES

SOURCE: DonnØes non publiØes du Service gØologique des États-Unis d�AmØrique et du Land and Water Lab de l�UniversitØ de Floride.
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une attention accrue est dØsormais accordØe aux 
possibilitØs offertes par les innovations dans le 
domaine des technologies de l�information et à la 
maniŁre dont celles-ci peuvent modifier la mise 
en Øvidence, l�interprØtation et la communication 
des enjeux liØs à la durabilitØ des pŒches et de 
l�aquaculture (FAO, 2020f). De nouveaux outils 
s�appuyant sur des technologies ØprouvØes, comme 
les tØlØphones portables ou les systŁmes basØs 
sur l�informatique en nuage (cloud computing), 

sont en cours de dØploiement pour remØdier à 
certaines des faiblesses persistantes (encadrØ�23). 
Cependant, l�avŁnement de technologies nouvelles 
et Ømergentes�� imagerie satellitaire à haute 
rØsolution, systŁme d�identification automatique 
(SIA), camØras et capteurs in�situ, profilage�ADN 
et gØnØtique, chaîne de blocs, internet des 
objets, mØgadonnØes, intelligence artificielle 
et apprentissage automatique�� est susceptible 
d�influer de maniŁre significative sur la chaîne 

ENCADRÉ 23
SMARTFORMS ET CALIPSEO � LES NOUVEAUX OUTILS MIS AU POINT PAR LA FAO POUR 
CONTRIBUER À RÉSOUDRE LES LACUNES DES SYST¨MES DE DONNÉES NATIONAUX

Alors que l�on s�attend à ce que les nouvelles technologies 
bousculent fortement les cadres de suivi et de gestion 
dont on dispose actuellement, il apparaît nØcessaire de 
rØsoudre sans dØlai les problŁmes que prØsentent les 
systŁmes de donnØes existants. La collecte de donnØes 
dans le secteur de la pŒche artisanale est gØnØralement 
insuffisante, d�une part parce que les activitØs de pŒche 
sont normalement fragmentØes le long des côtes, et d�autre 
part parce que les systŁmes de donnØes sont complexes 
et coßteux. Les donnØes rassemblØes sont souvent Øparses 
et prØsentØes dans des formats hØtØrogŁnes. Ce manque 
d�intØgration reste une difficultØ majeure à surmonter pour 
assurer le suivi et la gestion du secteur. Les pays ont de 
plus en plus de mal à gØrer la multiplication des rapports 
à transmettre aux organes internationaux. Pour les aider, 
la FAO a donc mis au point SmartForms et Calipseo, deux 
outils novateurs. 

SmartForms est une application multilingue servant à 
recueillir et à analyser les donnØes sur la pŒche. Elle permet 
à l�utilisateur de concevoir des formulaires d�enquŒte selon 
ses critŁres, d�installer une application mobile pour les 
utiliser, et pour les stocker, contrôler et analyser les donnØes 
dans une base de donnØes portable, mise à la disposition 
de tous les autres systŁmes autorisØs, comme Calipseo (voir 
ci-dessous). SmartForms s�appuie sur une approche 
participative grâce à laquelle les parties prenantes 
��pŒcheurs, observateurs scientifiques, institutions 
nationales, organisations intergouvernementales et autres 
� peuvent utiliser la mŒme application et recueillir des 
donnØes sur la base des normes internationales couplØes 
aux normes nationales et rØgionales. En revanche, chaque 
enquŒte est autonome et la collecte des donnØes se fait 
dans des conditions sØcurisØes et confidentielles. Cette 
nouvelle application de la FAO se prØsente sous la forme 

d�un logiciel libre et les organisations qui le souhaitent sont 
invitØes à contribuer à son amØlioration. SmartForms est 
conçu pour accroître les capacitØs en matiŁre de collecte 
de donnØes, notamment en appliquant les normes 
internationales, et devrait par consØquent faciliter 
l�harmonisation des jeux de donnØes entre les diffØrents 
systŁmes de collecte. Il s�agit Øgalement d�un moyen 
original de recueillir des donnØes dans les secteurs pour 
lesquels les informations sont peu abondantes et dont le 
suivi laisse à dØsirer (par exemple en ce qui concerne la 
pŒche de loisir et les conditions socioØconomiques).

Calipseo est une solution informatique conçue pour 
faciliter l�intØgration et la rationalisation des donnØes sur 
la pŒche tout au long de la chaîne d�approvisionnement en 
donnØes au plan national. Cette application multilingue 
accessible sur le web peut Œtre dØployØe dans le cloud ou 
sur des serveurs locaux. Calipseo sert à rassembler et à 
gØrer les diffØrentes typologies de donnØes sur la pŒche, 
dont les donnØes administratives sur la pŒche (registres ou 
listes des navires, des pŒcheurs et des entreprises de 
pŒche), les donnØes sur les activitØs de pŒche (formulaires 
de dØbarquement, journaux de bord et bons de commande 
provenant des usines de transformation), les donnØes 
d�enquŒtes statistiques recueillies par Øchantillonnage et 
les donnØes biologiques (indispensables pour Øvaluer les 
stocks). Le moteur de traitement des donnØes peut Œtre 
personnalisØ et produit des rapports et des donnØes 
statistiques en fonction des besoins des autoritØs nationales 
responsables de la pŒche. Il est Øgalement possible, à 
l�aide des modŁles de rapport standard, de communiquer 
des donnØes et des informations aux ORGP ainsi qu�aux 
organisations internationales, et en prioritØ à la FAO. 
AprŁs la mise à l�essai d�une version pilote aux Bahamas, 
le systŁme est maintenant utilisØ à TrinitØ-et-Tobago.
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LA CHA˛NE DE BLOCS DANS LE CADRE DE LA CHA˛NE D�APPROVISIONNEMENT DU POISSON

OpØration  
de pŒche DØbarquement Transformateur Distributeur Douanes DØtaillant Consommateur

Le capitaine 
enregistre des 
donnØes dans le 
journal de bord: 
sur la zone de 
pŒche principale 
de la FAO, les 
espŁces, le navire 
(pavillon du 
navire de pŒche, 
nom et 
autorisation du 
navire de pŒche, 
port d�attache, 
numØro 
d�identification 
auprŁs de 
l�Organisation 
maritime 
internationale 
[OMI]), mØthode 
de pŒche, 
inspection 
pendant la sortie 
en mer, etc.

L�autoritØ portuaire 
garantit les 
donnØes 
tØlØchargØes à la 
date de 
dØbarquement, le 
poids total de la 
capture, saisit ou 
vØrifie les donnØes 
du journal de bord 
du navire, la 
certification 

L�installation 
inspectØe par le 
gouvernement 
reçoit des donnØes 
sur le poisson, 
prØpare les 
produits de la 
pŒche et place le 
code QR sur 
l�emballage

Entrepose les 
produits de la 
pŒche et assure 
leur transport 
entre les 
fournisseurs et les 
dØtaillants, les 
restaurants et les 
importateurs

En cas de 
commerce 
international, 
reçoivent des 
certifications 
numØriques

Effectue des 
prØvisions au 
moyen de 
l�apprentissage 
automatique 

Scanne le code 
QR avec 
l�application

Le poisson est 
marquØ à l�aide 
d�une Øtiquette 
d�identification par 
radiofrØquences

TØlØcharge les 
donnØes sur les 
conditions de 
stockage et de 
transformation, le 
respect des 
normes de sØcuritØ 
sanitaire des 
aliments, le 
numØro de lot, les 
certifications et les 
codes QR

TØlØcharge des 
donnØes sur 
l�expØdition et la 
livraison, les 
conditions de 
stockage et de 
transport et les 
mesures relatives 
à l�assainissement 
et à la sØcuritØ 
sanitaire des 
aliments dans 
l�entrepôt et le 
vØhicule

TØlØchargent des 
donnØes sur le 
temps de 
stockage, les 
rØsultats de test et 
le dØdouanement

Adapte les 
commandes et 
les promotions 
en consØquence

Reçoit toutes les 
informations sur 
le produit de la 
pŒche, c�est-à-
dire l�endroit oø il 
a ØtØ capturØ 
ainsi que les lieux 
et les modes de 
transformation et 
de transport

Attribue un identifiant unique universel 
sur la base du Registre mondial des 

stocks et des pŒches

TØlØcharge des 
donnØes sur 
l�ADN pour 
prouver 
l�authenticitØ

Autorisent l�entrØe 
des produits, et 
les droits de 
douane sont 
automatiquement 
distribuØs par le 
contrat intelligent

TØlØcharge des 
donnØes sur la 
livraison, les 
mesures relatives 
au stock et les 
mesures 
d�assainissement

Fournit une 
application pour 
les 
consommateurs 
finaux

TØlØcharge des 
donnØes sur 
l�ADN pour 
prouver 
l�authenticitØ

Les capteurs communiquent des donnØes sur le temps, le lieu et les conditions à la chaîne de blocs

SOURCE: InspirØ d�une figure dØcrivant une chaîne d�approvisionnement agricole dans Tripoli et Schmidhuber, 2018.
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